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Introduction. 

La Gamia Charia pour l'Entraide des Serviteurs de la Sunna Mohemedia, fondée en 1913, est la plus importante association islamique de bienfaisance en Egypte en terme de poids social et politique et en terme de rayonnement géographique. Elle est arrivée à gagner les plus grandes parts du " marché" des services sociaux islamique en Egypte
. Pourtant, la Gamia Charia n'est pas connue en dehors de l'Egypte et il est vrai qu'elle se cache bien et que les chercheurs qui ont souhaité l'approcher et l'étudier ont rencontré des énormes difficultés.
. La Gamia Charia est en effet réputée pour son rigorisme religieux et son piétisme et pour les égyptiens, les membres de la Gamia Charia, connus pour leur tenue vestimentaire spéciale, sont perçus à l'intérieur de la catégorie générique de "sunni"
. Un sunni en Egypte, est une personne qui se distingue par sa volonté de respecter dans sa vie de tous les jours et à la lettre les prescriptions divines notamment celles qui concernent les Ibadat
. Un "sunni" est quelqu'un qui fait ses prières, jeûne évidemment, ne regarde pas les femmes dans les yeux et ne les touche pas pour les saluer. De même et selon les cas il ne regarde pas la télévision, n'écoute pas de musique " profane" et ne fume pas.  

Si la Gamia Charia n'est pas connue en dehors de l'Egypte c'est également parce que son fondateur est un obscur inconnu, le cheich Mahmoud Mohemed  Khattab el Sobki, qui n'a pas la notoriété d'un Mohemed Abdouh
 ou d'un Hassen El Banna
. Enfin, la troisième raison qui explique le " mystère" qui entoure la Gamia Charia est liée aux problèmes politiques qu'elle connaît depuis 1990 avec les pouvoirs publics parce-qu'elle est également réputée pour constituer "la base sociale" de l'islamisme modéré en Egypte, les Frères Musulmans
 du Parti du Travail. La Gamia Charia, connue pendant longtemps pour son " légitimisme politique", n'est plus une association privilégiée par le Ministère des Affaires religieuses qui l'a considérée pendant longtemps comme un démembrement de son administration en charge de récupérer, financer et gérer les mosquées privées. Dorénavant, selon la déclaration du nouveau ministre des Wakfs
, les mosquées de la Gamia Charia pourront être concernées par les " nationalisations de mosquées" si l'ordre n'y règne pas. De même, le nouveau président de la Gamia Charia a signalé dans un entretien journalistique récent
, que sur les 1000 demandes d'autorisation de prédication faites par les prédicateurs de la Gamia Charia, seules 28 ont été acceptées à ce jour par le Ministère des Affaires religieuses.

Le présent article poursuit deux objectifs : tenter de comprendre les causes du changement d'attitude des pouvoirs publics envers la Gamia Charia et notamment envers l'insertion des Frères Musulmans en son sein ; mettre l'accent et tenter d'analyser l'une des causes du succès des Frères Musulmans au sein de cette association et qui s'est exprimé en 1990 par la victoire qu'ils ont remportée à l'assemblée générale de renouvellement du conseil d'administration de la maison-mère et qui leur permettait de choisir le Président de cette énorme organisation qui compte aujourd'hui plus de 457 filiales et Bureaux, 6000 mosquées et qui regrouperait entre 2, 5 millions et 5 millions d'adhérents.

Les causes de leur succès sont multiples. Elles tiennent tout autant à leur activisme en son sein dans le but de se constituer une base de mobilisation sociale et politique qu'à la politique des pouvoirs publics égyptiens. En effet, l'investissement des Frères Musulmans au sein de la Gamia Charia est quasiment un phénomène de notoriété publique et il est possible de dire que les pouvoirs publics égyptiens  l'ont d'une certaine manière encouragé tout au long des années 1970 et 1980 dans le cadre du "compromis historique" initié par Sadate avec les Frères Musulmans puis, sous la présidence de Moubarak dans le cadre de leur lutte contre les islamistes extrêmistes et également de leur nouvelle politique sociale qui vise à encourager les initiatives privées de prise en charge des problèmes sociaux et notamment les initiatives " au nom de l'islam". Mais ce qui intéressera le présent article sera de mettre l'accent et de tenter de comprendre un autre facteur du succès des Frères Musulmans au sein de la Gamia Charia et qui est relatif au nouveau langage et aux nouvelles pratiques et modes d'actions qu'ils ont introduits en son sein de cette organisation. Ces derniers n'ont rien de particuliers aux Frères Musulmans égyptiens. Ils se retrouvent dans nombre de mouvements islamistes actuels. Ils ont pour caractéristique principale d'insister et même de reposer sur une sorte de " credo moral" qui met en exergue et valorise la morale et la vertu individuelle du musulman. Nous posons l'hypothèse qu'il est important d'analyser un tel credo moral en relation avec la question de la citoyenneté en Egypte, non seulement par ce qu'il valorise et responsabilise l'individu et répond ainsi à un désir de citoyenneté mais qu'il est peut être à la base d'une sorte de citoyenneté " alternative" à celle que propose les pouvoirs égyptiens. Or l'efficace de cette "citoyenneté islamiste" au sein de la Gamia Charia est intimement lié aux fonctionnalités de ce type d'organisation au sein de l'ordre politique égyptien et notamment de l'ordre politique local. En effet, les multiples espaces sociaux qui composent la Gamia Charia sur le plan local sont moins de lieux d'investissement de type religieux que des lieux d'investissement de type politique d'accès à l'espace public, de construction notabiliaire et de participation sociale et politique. La Gamia Charia, comme bien d'autres organisations parapubliques en Egypte, a longtemps joué un rôle de relais de l'administration égyptienne au sein de la société et également de base de soutien pour le régime politique et notamment pour le Parti au Pouvoir, le Parti National Démocratique. Les conseils d'administrations des mosquées et filiales de la Gamia Charia sont des lieux de rencontre entre les fonctionnaires locaux de l'Etat égyptien et également un ensemble de personnalités, de leaders et de notabilités locales. Ce qu'on appelle la base de la Gamia Charia est composée de ce type de personnalités qui délèguent des représentants à l'assemblée générale de la maison mère et qui, en 1990 ont voté pour les Frères Musulmans. Ce qui intéressera les propos de cet article sera de tenter de comprendre le nouveau langage citoyen introduit par les Frères Musulmans en leur direction et qui a contribué à extraire la Gamia Charia des " bras de l'administration égyptienne" et à retirer au PND un de ses réseaux de légitimation et de soutien au sein de la société.    

La première partie de l'article intitulé la Gamia Charia entre les Frères Musulmans et les Pouvoirs publics tentera de répondre aux questions suivantes : quelle est donc l'histoire de la Gamia Charia et quelle est donc la doctrine de son fondateur, le Cheich Khattab El Sobki ? peut-on considérer que l'investissement des Frères Musulmans en son sein est uniquement un choix d'opportunité de la part de militants politiques privés d'organisation ? quelles ont été les causes et les formes de l'instrumentalisation de la Gamia Charia par les pouvoirs publics égyptiens?

La seconde partie, intitulée "la Gamia Charia par ses acteurs" cherchera à comprendre les fonctionnalités de la Gamia Charia au sein de l'ordre politique égyptien en interrogeant certains des responsables locaux de cette organisation. Qui sont-ils ? Quelle est la nature de leur investissement au sein de la Gamia Charia ? Quels sont les types d'acteurs sociaux que les Frères Musulmans ont rencontrés dans la Gamia Charia? Quels sont donc les enjeux politiques véritables du changement d'attitude des pouvoirs publics envers l'insertion des Frères Musulmans dans la Gamia Charia ? Quelles sont les représentations politiques sous-jacentes aux différents discours reproduits et quels sont leurs liens avec la question de la citoyenneté ?

La troisième partie intitulée " morale islamiste et citoyenneté au sein de la Gamia Charia cherchera à répondre aux questions suivantes : quel est donc le nouveau langage par lequel les Frères Musulmans se sont adressés à ces acteurs ? comment s'exprime " la citoyenneté alternative" proposée par les Frères Musulmans et quelles sont ses principales caractéristiques ? comment peut-on la situer par rapport à la citoyenneté telle qu'elle a pris forme en Europe ? est-elle une innovation islamiste ou bien s'agit-il d'une exploitation de leur part d'une représentation politique de soi déjà existante ?

Première partie : la Gamia Charia entre les Frères Musulmans et les Pouvoirs Publics. 

... " et si l'on considère que la prédication du Cheich El Imam El Sobki est pionnière et qu'elle a a précédé toutes les autres prédications qui lui ont succédé dans l'Egypte contemporaine.... force est de conclure que les mouvements islamiques qui sont nés ultérieurement à la prédication du Cheich El Imam sont en fait un des fruits de ce que ce dernier a planté dans la société égyptienne ( ....) . C'est ainsi que les prédications islamistes postérieures sont arrivées à se développer dans un terrain qui a déjà été préparé (...) et c'est ainsi  également que de grands groupements comme celui des Frères Musulmans ont trouvé un répondant dans le milieu de la jeunesse ainsi que des prédicateurs dans le milieu des Ulémas.... Ce groupement n'aurait pas connu autant de rayonnement  s'il lui avait fallu affronter ce que le Cheich el Imam a affronté ....... " 








Dr  Abdel Adhim Hamed El Khattab. 

Le changement d'attitude des pouvoirs publics égyptiens envers la Gamia Charia a débuté en fait en 1990 et s'est manifesté par la dissolution du conseil d'administration de la maison-mère nouvellement élu et la nomination d'autorité d'un nouveau conseil d'administration expurgé des Frères Musulmans. Cette dissolution inaugura une période d'instabilité administrative au sommet de l'organisation liée à la plainte déposée par les Frères Musulmans devant les tribunaux administratifs et également au fait que le conflit avec les pouvoirs publics s'est traduit, sur le plan interne, par une lutte entre les Anciens et les Nouveaux ou plutôt les Rénovateurs comme se dénomment les Frères Musulmans. Les Anciens, sont les descendants naturels du fondateur de l'association et également une partie de l'ancienne génération des adhérants de la Gamia Charia. Repliés dans le local historique de l'association à Darb el Ahmar, ils considèrent que l'association leur a échappé des mains et qu'ils sont les seuls habilités à désigner son président qui doit être nécessairement le plus âgé des Ulémas de l'association. Outre cette question autour de la base de légitimation du président de l'Association, le conflit a porté sur la question de la politisation de l'association et les Rénovateurs ont été accusés par les Anciens de remettre en cause la vocation principale de l'association qui est d'ordre religieuse stricte.  

Il est faux pourtant de croire que la politisation de la Gamia Charia est un simple effet, de son investissement par les Frères Musulmans. Tout au long des années 1970 et 1980, la Gamia Charia a été l'objet d'une instrumentalisation aussi bien de la part des pouvoirs publics égyptiens que de la part des Frères Musulmans. Pour comprendre les causes profondes de cette double instrumentalisation, il importe de présenter l'histoire de la Gamia Charia, les missions que lui a assignées son fondateur, la doctrine de ce dernier et de les replacer dans le cadre des mutations idéologiques, politiques et religieuses du début du siècle et principalement dans le cadre de ce qu'on appelle le réformisme musulman. 

La Gamia Charia et la question du réformisme. 

Pendant longtemps, le Cheich Khattab el Sobki et son association ont symbolisé le conservatisme religieux, le fondamentalisme et le légitimisme politique. C'est en effet, l'image que la Gamia Charia a donné d'elle-même pendant toute la période de l'entre-deux guerres. Pourtant, certains éléments de la biographie de son fondateur ne présageaient pas de cela. Ils montrent l'aspect frondeur de sa personnalité, son engagement politique nationaliste contre les anglais et les problèmes qu'il a connus avec la hiérarchie azharienne de son époque. Le Cheich el Sobki est né en 1874 à Sobki Al Ahad dans le gouvernorat de Ménoufia d'une famille de notables et d'un père, omda. Il n'était pas destiné à devenir un alem azhari. Son père, avait opéré un partage des rôles pour sa descendance masculine. Trois devaient se consacrer aux sciences religieuses et étudier à al-Azhar et les autres devaient se consacrer aux travaux agricoles pour pouvoir le remplacer dans la gestion de leurs propriétés. Le cheich Sobki faisait partie de la deuxième catégorie et selon son hagiographe, il serait resté illettré jusqu'à l'âge de 20 ans et aurait appris la lecture et l'écriture par l'intermédiaire du répétiteur de son propre neveu. C'est le pèlerinage à la Meqque qu'il effectua à l'âge de 17 ans avec sa famille qui eut un profond impact sur lui et le décida à s'intéresser à le religion. Il adhère à la confrérie des Khalouatia et accomplit les 7 étapes nécessaires de l'initiation soufie. Il obtient rapidement la Ijaza qui lui permet de former à son tour de nouveaux adeptes. Pourtant, face aux questions que lui posaient ces derniers, il prend conscience de son ignorance en matière de religion et part rejoindre son frère au Caire pour étudier à al Azhar malgré l'opposition de son père, son âge avancé et le fait qu'il était déjà marié et avait un enfant. 

Il obtient la Alamia et rédige un certain nombre d'ouvrages qui explicite sa doctrine. Sa doctrine peut être appréhendée dans la catégorie de ce qu'on appelle le fondamentalisme et qu'on appose généralement au réformisme, associé à la figure de Mohemed Abdou et à l'islamisme associé à celle de Hassen El Banna. Pourtant, cette manière de qualifier la doctrine du cheich el Sobki  ne semble pas pertinente car la catégorisation sur laquelle elle repose repose, à notre avis, sur la vision "dominante" du réformisme, celle de Mohemed Abdouh et qui est devenue l'idéologie dominante non seulement du nationalisme égyptien mais également du nationalisme de beaucoup de pays arabes. Par contre, s'il l'on adopte la définition anthropologique que donne Mohemed Arkoun du réformisme, on s'aperçoit rapidement que la pensée du Cheich el Sobki, comme par ailleurs celle des Frères Musulmans, sont également des pensées réformistes, qui reposent sur une epistéme commune mais que se distinguent également les unes des autres. Mohemed Arkoun parle très justement de "Réaction Réformiste" pour désigner une constellation d'idées, de questions et de réponses qui sont nées dans le monde musulman à partir de la fin du 19ème Siècle par rapport à un même enjeu et même défi : la domination étrangère et "l'irruption de la modernité". La situation d'inégalité des sociétés musulmanes depuis le phénomène colonial jusqu'à aujourd'hui a été vécue et est vécue comme insupportable parce qu'elle est jugée imméritée et cette citation de Mohamed Arkoun l'exprime de manière parfaite : " pourquoi ce retard, cette impuissance des populations dépositaires de la Parole de Dieu alors que des infidèles, demeurés sourds à l'ultime Révélation ont réalisé des progrès si éclatants dans l'ordre de la culture et de la civilisation"?  Or, continue Mohemed Arkoun, la Parole de Dieu ne peut être démentie par l'histoire, les musulmans en ont sûrement perdu le sens : il faut déterminer quand, comment et pourquoi. Ainsi renaît l'attitude réformiste, cet islah ou retour à la forme vraie, originaire de l'enseignement islamique. L'affirmation d'une Vérité transcendante toujours apte - si les hommes savent la déchiffrer et en vivre- à ramener la marche de l'histoire sur la bonne voie est le Mythe le plus tenace, le plus efficace qui a effectivement permis à la conscience musulmane de surmonter toutes les crises depuis 632
. 

Cette manière de définir l'attitude réformiste pourrait permettre de remettre en cause toute la classification classique que l'on retrouve dans tous les ouvrages sur l'islam contemporain à savoir le réformisme, le fondamentalisme ou le salafisme et l'islamisme. Il conviendrait peut-être mieux de parler de réformismes multiples ou de" moments" différents du réformisme musulman ou plutôt de branches différentes du réformisme afin d'éviter les dichotomies rigides qui montrent clairement aujourd'hui leur aspect factice et obsolète. Si le réformisme de Mohemed Abdou constitue, en effet, la première branche du réformisme, celui de Cheich el Sobki pourrait en constituer le second et celui de Hassen El Banna le troisième. C'est en tout les cas l'hypothèse que nous formulons. Par ailleurs et de manière tout à fait significative, si l'Association de Bienfaisance Islamique de Mohemed Abdouh, très importante dans l'imaginaire de tous les arabes et les musulmans, est née en 1892, celle de Cheich el Sobki est née en 1913, et celle d'Hassen el Banna est née en 1928.

Pour décrire les caractéristiques principales du réformisme du Cheich Sobki el Khattab, il importe de le comparer à celui de Mohemd Abdou parce que, par beaucoup d'aspects, il se situe en réaction à certaines caractéristiques de la pensée de Mohemed Abdou. 

Le Cheich Sobki El Khattab et le Cheich Mohemed Abdou partagent d'abord le sentiment de déchéance du monde musulman par rapport à la domination étrangère et la colonisation et la nécessité de le régénérer à partir d'un retour à la Signification Vraie de la Parole Divine. Il importe de rappeler à ce propos que le Réformisme de Mohemed Abdou  n'a jamais été un refus du religieux mais une volonté de réforme à "l'intérieur" du message religieux et de réforme interne au message religieux. C'est ainsi qu'il partage avec le Cheich Sobki les mêmes critiques par rapport au soufisme et plus largement par rapport au pratiques religieuses populaires. 

Le Cheich Sobki fait en effet de la critique du soufisme le premier point de sa doctrine. Il faut réformer le soufisme aussi bien sur le plan doctrinal que sur le plan des pratiques. Sur le plan doctrinal, il importe d'assurer sa concordance avec la vrai Sunna et notamment en refusant la fausse dichotomie établie par les soufis entre le Haqq et le Chaar. Sur le plan des pratiques, il importe de remettre en cause la sacralisation des cheichs soufis de la part de leurs adeptes et de la part de la population en général. De même, il faut rejeter le mépris du " ilm" ou de la connaissance qu'ils affichent, l'exploitation des nouveaux adeptes par les cheichs soufis ainsi que l'éloignement de la vie terrestre qu'ils prônent. Le cheich Sobki el Khattab propose également des réformes de détails des pratiques soufis comme le fait de faire le dhikr à haute voix, de danser et de porter des drapeaux etc....

Plus largement encore que la réforme du soufisme, le cheich Sobki préconise une réforme globale des pratiques religieuses des égyptiens. Il critique ainsi le fait d'élever la voix dans la mosquée, le type d'architecture usité pour la construction des mosquées, le drapeau vert qui cache le prédicateur en haut de son minbar, les cris dans les enterrements, le fait de se teindre le visage en bleu pour les femmes comme signe de deuil, le sacrifice d'animaux dans les cimetières, la visite des tombeaux par les femmes, le port de vêtement de soie pour les hommes etc... C'est ainsi que le Cheich Sobki décrit la manière dont les mosquées doivent être construites et la tenue que doivent arborer les hommes et ces deux propositions spécifient jusqu'à aujourd'hui les mosquées de la Gamia Charia et la tenue de l'ancienne génération de ses adhérents .

Les points de divergences avec Mohemed Abdouh sont les suivants : alors que ce dernier prône un retour au Coran principalement à partir d'une conscience raisonnante, le cheich el Sobki, lui, prône un retour aussi bien au Coran qu'à la Sunna mais il propose un dépassement et une unification des 4 rites sunnites. De même, alors que Mohemed Abdouh prône une relecture du Coran pour y trouver des solutions permettant l'adaptation de l'islam aux changements, pour le cheich el Sobki la question de l'adaptation de l'islam aux changements ne se pose pas du tout. Il estime, en effet, que la situation où se trouve le monde musulman n'est pas liée au fait que les musulmans n'ont pas su adapter leur message religieux aux changements mais est liée au fait qu'ils n'ont pas appliqué le message religieux "vrai" et par ailleurs il pose la nécessité de refuser toute innovation qui ne repose pas sur un Texte Sacré certain. Le troisième point important de sa doctrine est donc la nécessaire application stricte, à la lettre, des prescriptions contenues dans le Coran et dans la Sunna. En effet, pour le cheich el Sobki, la régénérescence du monde musulman a sa solution principale si ce n'est unique dans le respect des prescriptions divines d'ou son insistance et polarisation sur l'éducation religieuse stricte des musulmans et les critiques les plus détaillées qu'il opère des pratiques religieuses. Ce qui intéresse le cheich el Sobki ce sont les comportements et les attitudes individuels des musulmans qui doivent "coller" dans le sens le plus strict à la lettre du Coran et de la Sunna.

De même, contrairement à Mohemed Abdou qui prolonge sa réforme religieuse par une réforme sociale et politique à partir des idées nouvelles introduites par le contact avec l'Europe, le Cheich el Sobki ne donnent pas l'impression qu'il est en dialogue avec les idées nouvelles... comme s'il ne les connaissait pas. De même, sa pensée ne distingue pas la réforme sociale de la réforme religieuse ... comme s'il s'agissait d'une même et unique chose. Tel n'est pas le cas de Mohemed Abdou. Ce dernier, tout en récusant l'imitation servile de l'Europe, n'est pas dans une position de refus par rapport à lui. Bien au contraire il s'agit de récupérer le meilleur de l'occident à savoir les sciences et les techniques et plus largement le progrès et la "modernité" en général et de l'inclure à l'intérieur du message religieux originel et purifié. Son ouverture à l'Europe et aux idées des Lumières s'est donc faite sur un mode syncrétique et non critique car il visait à prendre ce qui était "prenable" et à les inclure dans les limites du message religieux. 

Un réformisme dominé. 

En fait pour comprendre la doctrine du cheich el Sobki et notamment les points de divergences avec Mohemed Abdou, il importe de rappeler que le fondateur de la Gamia Charia intègre al Azhar au moment où l'institution religieuse est en proie aux réformes modernisatrices inspirées justement par Mohemed Abdouh, nommé en 1899  Mufti Diar El Masria et le Cheich el Sobki a été une des victimes de ces réformes. Ces dernières introduisent des matières nouvelles dans le cursus universitaire azharien comme l'histoire, la géographie, l'algèbre et l'ingénierie aux cotés des sciences religieuses et elles transforment les modalités éducatives qui avaient cours à l'époque en son sein et tout le système de transmission du savoir. Alors qu'auparavant, la Ijaza était octroyée directement de maître à élève au sein du ou des cercles d'apprentissage que fréquentait l'étudiant, la réforme imposa un nouveau diplôme la "Alamia" dont l'obtention est délivrée après un examen sélectif devant une commission de Cheichs et est visé par le Khédive ( Zghal, M : 1996 ) . Ces deux réformes visant à moderniser l'enseignement religieux et à le "rationaliser" portent en elles également une dimension politique d'étatisation de l'enseignement religieux, car le diplôme azharien devient ainsi un diplôme délivré par l'Etat. Or le Cheich el Sobki au moment de la mise en place des réformes avait déjà commencé à enseigner à al Azhar et avait publié de nombreux ouvrages qui explicitent sa doctrine. Il a donc été obligé d'arrêter son enseignement et de se présenter devant la commission d'octroi de la Alemia qu'il finit par obtenir. Les réformes de Mohemed Abdouh ont rencontré l'opposition de la majorité des Ulémas de l'époque et l'un des chefs de file de ces oulémas est le Cheich Illich qui n'est autre que le professeur et le père spirituel du Cheich el Sobki ( Zghal, M). Par conséquent, le Cheich el Sobki a fait partie de ces Ulémas qui se sont opposés à Mohemed Abdou et qui ont été taxés d'archaïsme, de conservatisme et de passéisme. Sa biographie montre par ailleurs les multiples démêlés qu'il a connus avec la hiérarchie azharienne de son époque. Il a été tour à tour taxé de "wahabisme"
, de se prétendre le " Mahdi attendu" et de vouloir semer la " fitna
" au sein de la communauté musulmane par la tenue vestimentaire qu'il prônait pour ses adeptes. De même, le Cheich el Sobki a été mis à la retraite de manière prématurée et son propre fils, le Cheich Amin Mahmoud Mohemed Khattab el Sobki qui lui a succédé à la tête de la Gamia Charia de 1933 à 1967 a subi également des tracasseries pendant sa formation à al Azhar. D'après son hagiographe, les ennemis de son père se seraient vengés contre lui en le faisant échouer par deux fois à son examen à la Alamia.

Ces informations sur la biographie du Cheich Sobki el Khattab pourraient expliquer les critiques que ce dernier a portées à la hiérarchie azharienne de son époque. Sa doctrine est également une critique de l'éloignement de la religion que les réformes modernisatrices d'Al Azhar continent et renforcent.  Pour lui, les Ulémas azhariens ont failli à leur mission pour trois causes : d'une part, ils n'appliquent pas eux-mêmes les préceptes divins, d'autre part ils font preuve de laxisme par rapport aux mauvaises habitudes et pratiques religieuses des musulmans et enfin et surtout ils ne remplissent pas leur devoir de propagation de la religion au sein de la population. 

La propagation de la religion au sein de la population, telle est en effet la mission principale et la vocation de l'association qu'il a fondée en 1913 : la Gamia Charia pour l'Entraide des Serviteurs de la Sunna Mohemedia. 

La Gamia Charia : une prédication sans politique. 

Fonder des mosquées, former des prédicateurs selon les principes religieux définis par le Cheich Sobki el Kattab et surtout communiquer et enseigner la religion "vraie" à toute la société, sont les raisons d'être de la fondation de la Gamia Charia. Il s'agissait donc, d'une certaine manière, de dispenser l'enseignement religieux " strict" qu'Al Azhar n'assumait plus, car remis en cause dans ses missions éducatives par les créations des écoles modernes. La vocation de la Gamia Charia peut ainsi être interprétée comme une sorte de réaction défensive de la part d'Azhariens remis en cause dans leur prestige et dans l'une de leurs missions traditionnelles dans la société : l'éducation et la formation religieuse de la société. Mais cette interprétation, juste, est insuffisante pour comprendre complètement la mission que le Cheich el Sobki a fixée à la Gamia Charia. En effet, plus même que l'enseignement de la religion " vraie" à la société, il s'agissait également d'une sorte d'entreprise de " démocratisation" ou plutôt de " vulgarisation", " popularisation" de la religion dans le sens ou il fallait également faire en sorte de rendre accessible la religion à tout un chacun, notamment aux couches défavorisées et aux payasans, afin qu'elle ne soit plus une prérogative réservée aux hommes de religion. Certains passages de l'hagiographie qu'a faite à son propos son descendant, le Docteur Abdel Adhim Hamed El Khattab explicite cette dernière constatation. Ils concernent la manière dont a été recu la prédication du Cheich el Sobki dans son village d'origine par les certains cheichs azahariens qui officiaient avant lui dans ce même village. Deux clans, dit il, se sont formés. Certains ont bien accueilli la remise en cause ( de certaines pratiques religieuses ) prônée par le message du Cheich, d'autres ont refusé et ont souhaité que les choses restent en l'état et parmi eux certains ulémas qui ont étudié à Al Azhar, ont revetu le turban et dont les masses ont recu la " bénédiction"en   leur embrassant les mains. Le passage de ces derniers parmi eux n'a pourtant laissé aucune trace parcequ'ils n'ont pas cherché à changer l'état d'obscurantisme et d'ignorance dans lequel vivaient les paysans de ce village. Tout ce qu'ils savaient faire était de répéter des mots que les masses ne comprenaient pas sans y ajouter aucune explication. Heureusement que parmi ces paysans, l'un d'entre eux ( le cheich el Sobki) est apparu pour les avertir des mauvaises enseignements. Et il conclut en notant que la position et le statut de ces ulémas étaient justement liés à l'ordre ancien hérité comme les balivernes et les illusions et que la remise de cet ordre ancien nuisait à leur prestige au sein des populations.
 

Et c'est peut être dans cette sorte de " popularisation" de la religion que se trouve l'un des secrets de la rencontre avec les Frères Musulmans dans les années 1970 qui se sont attelées à ce que l'on a appelé " l'islamisation par le bas" et à tout le travail de prédication et de conscientisation religieuse de la société.

L'expérience du sociologue égyptien Sayyid 'Uways
, au sein de la Gamia Charia dans les années 30 est un témoignage fondamental sur les pratiques éducatives des propagandistes de la Gamia Charia. Il fallait, dit-il, enraciner dans l'âme des auditeurs les éléments fondamentaux de la foi selon les préceptes sunnites en évitant les querelles théologiques et les argumentations logiques incompréhensibles au commun des mortels. Les caractéristiques de la prédication de la Gamia Charia pendant la période de l'entre-deux guerres étaient donc de permettre l'accès de tous à la religion et sa mission d'enseignement devait répondre à un certain nombre de principes notamment la simplification des méthodes d'apprentissage. 

Le public qu'elle touchait à l'époque était constitué manifestement par les franges les plus traditionnelles de la société notamment ceux qui n'avaient pas accès à la culture moderne qui se diffusait au sein des écoles et de l'université égyptienne. Il s'agissait également des couches de la population les plus pauvres et les plus marginalisés. Là aussi, le témoignage de Sayyid 'Uways sur son expérience avec la Charia dans les années 1930 est fondamental. 

" ...Je constatais aussi que bon nombre des hommes que l'on classait avant cela ( leur adhésion à la Charia) parmi les malandrins de notre quartier s'étaient laissé pousser la barbe, avaient rasé leur moustaches et portaient le turban avec le gland pendant..." et plus loin il dit " ... ils étaient pour la plupart des gens simples, chacun ne possédaient guère plus que les moyens de sa subsistance. Tous travaillaient pour gagner leur pain d'une façon digne et pure. Il y avait dans le groupe des illettrés qui essayaient d'apprendre à lire et à écrire, et qui, quand ils n'en trouvaient pas le temps, apprenaient par coeur les versets du Coran et les hadiths du Prophète ; ils savaient quels étaient les actes licites et ils les accomplissaient et quels étaient les actes illicites et ils les évitaient..."
 

Cette prédication ou cette dawa " avant l'heure" qui a spécifié la Gamia Charia pendant l'entre deux guerres, était une dawa sans politique contrairement à l'association des Frères Musulmans qui, fondée en 1928, revendiquait clairement leur participation au politique et également la fondation d'un Etat Islamique. Concernant les rapports que les adhérents de la Gamia Charia devaient avoir avec les questions politiques, les instructions étaient claires  rapporte une nouvelle fois Sayyid Awuiys: 

"  Prenez garde que ne vous vienne à l'esprit de vous mêler de traiter de questions politiques, car celles-ci ne sont pas de votre compétence. Qu'il nous suffise en cette matière de nous en remettre pour ces matières à notre gouvernement éclairé- que Dieu le renforce. La religion appartient à Dieu et c'est lui qui guide vers elle qui Il veut. Quant à nous, il ne nous appartient que d'avertir et tout ce qui a trait à la mise en oeuvre et à l'application n'est pas de notre ressort. Quiconque entend et met en pratique ce qu'il a entendu, c'est son propre bien qu'il poursuit. Quiconque se détourne de nous et néglige de mettre en pratique nos enseignements ne nous empêche pas d'avoir voulu son bien. Tout ce qui nous incombe, c'est d'avertir à l'imitation de notre seigneur, le Prophète de Dieu, le Salut soit sur lui et conformément aux prescriptions du Tout-puissant : ton devoir est de les prêcher ( Coran, XLII,47)....
 

Comment interpréter un tel positionnement de la Gamia Charia par rapport au politique alors que son fondateur, le Cheich el Sobki a été, comme il a été mentionné plus haut un militant nationaliste contre l'occupation anglaise.  Le Cheich el Sobki s'engagea dans la lutte nationaliste contre l'occupant anglais, participa à l'activisme politique préparatoire à la Révolution de 1919 et en 1914 il a été arrêté par la police et mis en résidence surveillée pendant trois ans pour " contacts" avec une "puissance étrangère" la Turquie. De même, son propre maître et père spirituel, le Cheich Illich a été un des 3 Alem au coté de Mohemed Abdou, qui ont émis la Fatwa qu'obtient Urabi pour légitimer la déposition du Khédive Taoufick.

En fait, l'éloignement du Cheich el Sobki de la " chose politique" pourrait être interprété dans le cadre des mutations du nationalisme égyptien qui, à partir de 1922, n'avaient plus son caractère panislamiste et pro-ottoman mais s'était laïcisé" et "modernisé" avec la montée en puissance du Wafd qui occupera le devant de la scène politique jusqu'à la Révolution de 1952. L'attitude du Cheich el Sobki rejoint en fait l'attitude de tous les Azhariens de son époque qui ne se retrouvaient plus dans le nouveau nationalisme. De même, le nouveau nationalisme a continué le travail de modernisation entamé par Mohemed Abdou et qui les a marginalisé par rapport à leurs missions éducatives et également juridictionnelles dans la société, favorisant ainsi leur rapprochement avec le roi et leur légitimisme politique ( Zghal, M).  

C'est cet éloignement de la politique ou plutôt la prudence ou le légitimisme politique qui a distingué la Gamia Charia de l'association des Frères Musulmans pendant toute cette période. Sayyid 'Uways signale également comment Hassen el Banna  était en contact avec les Cheichs de la Gamia Charia mais les divergences de leurs positions étaient clairs :  

" ...lui ( Hassen el Banna) et ses partisans donnaient la priorité à des choses qui nous semblaient devoir venir après l'éradication des innovations et la restauration des croyances droites (....) nous appelions à la réforme sociale et à la formation du citoyen vertueux fondée sur une expérience construite de la réalité vivante et sur les enseignements de la religion musulmane véridique ; ils cherchaient eux à se saisir du pouvoir comme préalable à la réalisation de leurs objectifs...."

Cette réflexion de Sayyid Eweis montre que d'une certaine manière, les deux groupements partageaient sur le fond un même objectif mais qu'ils se distinguaient sur les méthodes et les voies pour y arriver. 

A partir de là, ne peut-on pas poser l'hypothèse que l'investissement des Frères Musulmans principalement au sein de la Gamia Charia répond également à une sorte de croisement au cours des années 70 de deux idéologies qui, malgré un rapport radicalement différent au politique partageaient un objectif  "globalement" similaire à savoir l'islamisation de la société ou la réforme de la société par l'application de la Loi islamique
. L'islamisation de la société prônée par les Frères Musulmans, à partir de 1928, devait intervenir à la suite de l'instauration d'un Etat islamique qui appliquerait la Charia. Par contre, les membres de la Gamia Charia refusaient clairement tout investissement dans la vie politique mais mettaient déjà en oeuvre une sorte d'islamisation de la société par tout le travail de prédication et de transmission de la religion à partir de leurs mosquées et de leurs prêches. Le changement de stratégie des Frères Musulmans au cours des années 70 et qui ont opté pour "l'islamisation par le bas " avant "l'islamisation par le haut" les a peut-être fait rencontrer les militants de la Gamia Charia sur un objectif devenu quasiment identique. Et c'est ce qui pourrait expliquer notamment qu'il n'y a pas eu d'investissement massif des Frères Musulmans au sein de l'Association des Ansars el Sunna Mohemedia qui pourtant prônait une doctrine assez similaire à celle de la Gamia Charia. Outre son allégeance politique Saoudienne qui, dans les années 1970, était une des principales causes de sa mauvaise réputation au sein des militants islamistes, cette dernière, née en 1927 et réputée pour son Wahhabisme ne s'est véritablement investie dans le domaine de la prédication religieuse au sein de la société que sous l'effet des récentes mutations idéologiques de sa clientèle azharienne ( Zghal, M)  et elle demeure préoccupée jusqu'à aujourd'hui par l'Institution Azhariene qu'elle souhaite placer dans le giron de l'Arabie Séoudite. 

Si la Prédication " avant l'heure" de la Gamia Charia  été une des causes profondes de l'investissement des Frères Musulmans en son sein, il est possible de dire également que c'est cette "prédication sans politique" qui a fait de cette organisation l'objet de tous les sollicitations et privilèges de la part des pouvoirs publics à partir des années 1970 afin que cette organisation légitimiste réponde et récupère la " demande d'islam" et le " réveil de l'islam" liée notamment à la défaite de 1967 qui signala l'échec flagrant du nationalisme nassérien. 

Le passage au politique 

Mais avant d'expliciter les causes et les formes de l'instrumentalisation de la Gamia Charia et des Frères Musulmans à partir de la Présidence Sadate, il faut remarquer que la Gamia Charia dès la Révolution de 1952 a manifesté un certain passage au politique avec notamment le télégramme que les dirigeants de l'association envoient aux Officiers Libres et qui demande tout bonnement l'application de la Loi islamique en Egypte.  Le télégramme présente les revendications suivantes : 

"   la nécessité de puiser les lois du Coran et de la Sunna ;  la réforme du premier cycle d'enseignement secondaire de façon à ce que l'élève apprenne le Coran dans son entier plutôt que d'apprendre une langue étrangère ;  l'obligation pour tous les fonctionnaires de respecter les prescriptions divines notamment la prière et le jeûne du mois de Ramadhan ; l'organisation par l'Etat de la collecte de la Zakat ; l'extirpation des innovations blâmables et des balivernes qui ont lieu dans les mosquées et les mouled ; la diffusion parmi les musulmans de l'esprit de travail par le Coran et la Sunna ; l'extirpation de la prostitution ; l'interdiction de l'alcool aussi bien pour les consommateurs que pour les vendeurs musulmans ou chrétiens ; l'interdiction du tabac et ce qui s'y apparente ; l'emprisonnement de toutes les femmes impudiques musulmanes ou chrétiennes, car toutes les religions célestes recommandent à la femme de la pudeur et de la décence ; l'interdiction du prêt à intérêt aussi bien dans les structures gouvernementales que non gouvernementales ; la fermeture des théâtres, des dancing et des lieux de distraction ; l'interdiction des mouleds ; l'interdiction des femmes d'entrer dans les cimetières et de suivre les procession des enterrements etc..." .

Cette revendication de la Loi Islamique, encouragée sûrement par les alliances politiques que les Officiers Libres avaient passées avec les Frères Musulmans avant la Révolution de 1952 et par l'imprécision de l'idéologie des Officiers Libres à leur début, montre également la polarisation des dirigeants de la Gamia Charia de l'époque sur les questions strictement religieuses et sur les questions de mœurs et des comportements individuels des égyptiens . 

La défaite de 1967 a marquée une étape importante dans la vie de l'association caractérisée par la nomination en 1967 à sa tête d'un Officier de l'armée, Abdel Rahman Mohemed Amin et par la dissolution de  l'Association des Ansars El Sunna Mohemeddia et le fusionnemment des  biens et des mosquées de cette dernière avec celle de la Gamia Charia
 De manière apparemment paradoxale la nomination de cet officier qui l'a présidé jusqu'en 1979 la renforça de manière considérable notamment par la fondation d'un institut de formation des prédicateurs rattaché à elle et censé former les prédicateurs dont elle avait besoin pour ses mosquées. Cette main mise administrative sur la Gamia Charia qui en fit graduellement une organisation para-publique répondait au souci des pouvoirs publics de contrôler les divers espaces du manifestation du religieux réactivé par la défaite de 1967. 

Mais c'est surtout avec l'arrivée de Sadate au pouvoir que l'instrumentalisation de la Gamia Charia par les pouvoirs publics s'est le plus manifesté et elle poursuivait plusieurs objectifs : faire de la Gamia Charia un rempart contre l'islamisme extrêmiste en y favorisant l'entrée des représentants de l'islamisme modéré, les Frères Musulmans et d'autre part en faire une des principales organisations religieuses à mettre en oeuvre la nouvelle politique sociale liée aux réductions drastiques des dépenses sociales de l'Etat et qui encourage  bienfaisance " au nom " de l'islam et l'évergétisme religieux.

Les mosquées de la Gamia Charia : rempart contre l'extrémisme. 

Sur le plan de la prédication, outre la multiplication des Centres de formations des prédicateurs de la Gamia Charia et qui sont aujourd'hui au nombre de 9 et l'encouragement de la Gamia Charia à fonder des instituts Azhariens, cette dernière a été considérée par les pouvoirs publics comme une sorte de démembrement du Ministère Affaires Religieuses en charge de récupérer et de gérer les mosquées privées construites par les citoyens égyptiens et qui ont augmenté de manière vertigineuses tout au long des années 1970 et 1980. Cette augmentation est liée aussi bien au  " retour à l'islam" qui s'est manifesté à la suite de la défaite de 1967 qu'aux privilèges fiscaux dont bénéficaient les constructeurs d'immeubles qui en réservaient une partie pour en faire un lieu de culte. Or l'une des principales inquiétudes des pouvoirs publics par rapport aux mosquées privées est le fait que nombre de leurs constructeurs les abandonnent, car n'ayant pas les moyens financiers de prendre en charge leur entretien et de payer le personnel. Leur transformation en " biens vacants" en fait un facteur attractif pour les militants islamistes extrémistes. Or le Ministère des Affaires religieuses n'a pas les moyens de les prendre en charge sur le plan financier et pas suffisamment de fonctionnaires prédicateurs et préposés à l'entretien pour pourvoir les déléguer dans les mosquées privées. La Gamia Charia a donc été encouragée à récupérer ces mosquées privées pour y prendre en charge la prédication et également pour en faire des centres dispensant des services éducatifs, sanitaires et sociaux. Pour l'encourager dans cette entreprise, en 1971, la décision a été prise de ne pas inclure les mosquées de la Gamia Charia dans les " nationalisations de mosquées" de la part du Ministère des Wakfs afin de lui garantir les investissements sociaux qui se font dans les mosquées de la Charia et notamment les dépendances sociales et sanitaires. Cette décision a été prise au moment où le Ministère des Affaires religieuses avait à sa tête le fameux Cheich Abdelhalim Mahmoud qui présida Al Azhar de 1973 à 1978 et qui se distingua notamment par sa revendication d'une application de Loi islamique en Egypte.
 

Outre ses mesures qui concernent les Affaires religieuses, le Ministère des Affaires sociales a également considéré la Gamia Charia comme une des principales associations religieuses à faire des activités de type social. La Gamia Charia a ainsi été considérée comme est une " association d'utilité publique" signifiant là également son statut d'organisation parapublique ou paradministrative. Outre le fait que la Gamia Charia a bénéficié à l'instar des autres associations religieuses de tout l'arsenal de dispositions fiscales d'encouragement et d'exonérations diverses mis en place par le Ministère, son statut " d'Utilité Publique" protégeait ses biens des éventuelles confiscations. De même, les filiales de la Gamia Charia ont été les associations qui ont le plus bénéficié des dons de terrains de la part des gouverneurs, de la délégation de fonctionnaires et des diverses autorisations administratives nécessaires à ses activités : autorisation de construire des bâtiments, d'ouverture des dispensaires, des écoles, reconnaissance officielle de ses bureaux et de ses filiales etc... Le rapprochement politique avec les pays du Golfe a également facilité cette nouvelle politique sociale et ces derniers ont été invités également à faire des dons pour encourager les complexes islamiques bâties autour des mosquées. La Gamia Charia en a été un des principales bénéficiaires de ces dons du fait, notamment, de son statut quasi administratif qui éloigne la méfiance des riches donateurs des pays du Golfe.

Les résultats de cette double instrumentalisation dont la Gamia Charia a été l'objet ont eu pour résultats de la renforcer considérablement. De 1981 à nos jours, la Gamia Charia a quasiment doublé de volume. Elle est passée de 180 filiales et 2200 mosquées à 347 filiales dont dépendent 492 bureaux et 6000 mosquées et une bonne partie de ses unités disposent de dépendances sociales, éducatives et sanitaires. 

Sur le plan politique, tout au long des années 1980, la présence des Frères Musulmans au sein de la Gamia Charia n'a pas semblé poser des problèmes au pouvoir politique égyptien et les analystes de la scène politique égyptienne observaient que les Frères Musulmans ont, de cette manière, plus servi le régime politique égyptien qu'ils ne l'ont vraiment contesté et remis en cause. Leur investissement dans le domaine de la prise en charge des problèmes sociaux de la société égyptienne des années 1970 et 1980 a d'une certaine manière constitué un recours précieux pour les Pouvoirs publics qui s'étaient engagé dans la libéralisation de l'économie égyptienne et dans la réduction des dépenses sociales. De même, au sein de la Gamia Charia, ils jouaient les rôles qui leur  étaient "assignés" par les pouvoirs publics comme le maintien dans l'ordre dans les mosquées et la lutte contre l'extrémisme. C'est ainsi que le seul problème qui s'est manifesté au grand jour entre les pouvoirs publics et la Gamia Charia a eu lieu en 1981 et a été provoqué par la conquête du conseil d'administration de la Filiale d'Assiout en 1981 par la tendance extrémiste du mouvement islamique ce qui lui valu sa dissolution et la nationalisation de la " Mosquée" qui en dépendait par le Ministère des Affaires Religieuses. Pour se démarquer de la tendance extrémiste, le Président de la Charia de l'époque, Abdelatif Mouchtahri publia un ouvrage pour confirmer les positions modérées de la Gamia Charia face aux pouvoirs publics. Cet ouvrage s'intitule " Ceci est notre prédication" et un de ses paragraphes s'intitulent :  " est-ce que l'islam a été fondé par l'épée ? 

 " On voit certains prédicateurs dans les mosquées faire leur prône à partir du minbar et ont dans la main une épée généralement en bois. Quand on leur demande pourquoi, ils répondent que c'est une manière pour eux de signifier que l'islam a été fondé par l'épée et que l'islam est une religion de la force .... Chers frères, l'islam n'a pas gagné par l'épée mais au contraire il a gagné contre l'épée et le Coran répète maintes fois l'appel à la paix( ....) l'islam est la religion de la sagesse et la religion de la période présente. Quant aux guerres qui ont eu lieu au début de la fondation de l'islam, elles se justifiaient par trois causes : la défense de soi, la réponse à l'agression et l'infidélité au serment.....   ." 

Cette mise au point du Président la Gamia Charia de l'époque est également liée à l'interdiction en 1981 de la Revue de l'Association, Al Itissam dans laquelle les Frères Musulmans écrivaient des articles de plus en plus contestataires contre les Pouvoirs Publics ( Keppel, G : 1984 ) . Il est vrai que ces deux évènements, la dissolution du conseil d'administration de la filiale d'Assiout et la suppression d'Al Itissam ont eu lieu en pleine période de la fin du régime de Sadate qui a vu, suite notamment au voyage de Sadate à Jérusalem et à la signature des accords de Camp de David, une tension très vive entre le pouvoir égyptien, le mouvement islamique et de manière plus générale et l'ensemble de la classe intellectuelle et politique égyptienne . 

Par contre, sous la présidence de Moubarek tout au long des années 1980, peu de problèmes sont apparus entre les Pouvoirs publics et la Gamia Charia, rendant étonnante et problématique la dissolution du conseil d'administration de la Maison-mère de la Gamia Charia en 1990 et qui a été conquis par les Frères Musulmans. Cette décision est intervenue à un moment ou les signes du conflit futur entre les Frères Musulmans et le régime ne s'étaient pas manifestés. Les Frères contrôlaient un partie importante des organisations de la société égyptienne notamment le syndicat des médecins, des avocats, des ingénieurs et des pharmaciens sans compter le fait que sur le plan politique, ils participaient aux différentes élections nationales et locales et leur non participation dans les élections législatives de 1990 étaient de leur propre fait et non quasi imposée par les pouvoirs publics comme en 1995. 

La brutale dissolution du conseil d'administration en 1990 ne semble pas non plus liée au comportement des Frères Musulmans au sein de la Gamia Charia. Sur le plan national, ces derniers ne semblent pas s'être particularisés par une attitude particulièrement extrémiste. Ainsi, concernant le conflit qui les a opposé aux descendants historiques du fondateur de la Gamia Charia, les Frères Musulmans ne remettaient pas en cause la nécessité que le Président de l'Association soit un Savant en matière de religion. Leur propre candidat, le Cheich Mohemed Fayed est un cheich Azharien qui a enseigné longtemps en Arabie Séoudite et qui s'est distingué par son engagement politique sous Nasser et Sadate et par ses articles antigouvernementaux qui lui ont valu son renvoi de l'Unité des Etudes et des Recherches d'Al Azhar. Mais les Frères Musulmans estimaient également que cette légitimation religieuse devait être accompagnée d'une légitimité " démocratique" sur la base du vote des adhérents de l'association.

De même, sur le plan des activités de la Gamia Charia et des méthodes de travail en son sein, les Frères Musumans se sont également distingués par un certain nombres d'attitudes mais ces dernières ne justifient pas un telle décision de la part de l'administration. C'est ainsi que sur le plan des activités de l'association, les Frères Musulmans ont été à l'initiative d'un important projet social qui est devenu aujourd'hui une des marques principales de la Gamia Charia : le Projet de Kafalat El Yatim ou Projet de prise en charge de l'orphelin. Sur le plan organisationnel, ils se sont signalés également par des nouvelles pratiques de gestion et d'organisation caractérisées par une volonté centralisatrice, planificatrice et pour tout dire " rationalisante". La volonté "rationalisante" s'exprime ainsi par les nouvelles expressions qui émaillent les documents de la Gamia Charia à partir de la deuxième moitié des années 80 :   "le sérieux", "la compétence", "la discipline", la "réflexion", "les études" etc.. Elle s'exprime surtout par le fait que tout type d'activité doit être pensé, réfléchi et doit respecter des principes clairs et des objectifs définis. Il s'agit d'un constat général sur les méthodes d'actions des islamistes un peu partout dans le monde et qui alimentent les propos sur l'aspect " modernisateur" des islamistes. 

Ainsi, à propos de la collecte d'argent, il est rappelé dans les diférents documents que la Gamia Charia ne collecte pas d'argent de manière anarchique :  "... elle commence par étudier les besoins sociaux des musulmans, elles proposent des solutions pour les résoudre, elle met en place les projets puis elle les proposent aux musulmans et ce sont eux qui choisissent les types de projets qu'ils souhaitent financer en fonction de leur conscience et de leur conviction"..."  De  même un document interne de la Gamia Charia s'intitule ainsi : " la démarche de la Gamia Charia : la pensée et l'application" . 

Sur le plan organisationnel et fonctionnel, la Gamia Charia est une énorme association extrêmement décentralisée. Les filiales de l'association sont indépendantes juridiquement et financièrement,  de même, les relations entre les filiales elles-mêmes et entre les filiales et la maison-mère sont très distendues. Chaque filiale était plus reliée à la direction des affaires religieuses et des affaires sociales de son gouvernorat qu'elle n'était reliée au siège de la Maison-Mère  à la rue El Jalla en plein centre du Caire. Jusqu'à aujourd'hui par ailleurs, les réalités des différentes filiales de la Gamia Charia sur le plan local sont très diversifiées et les activités de chaque filiale ne se ressemblent pas. Tout dépend des personnes qui sont dans les conseils d'administration, de leurs visions des choses, de leurs statuts sociaux et des types de relations qu'ils tissent dans la société et également dans l'appareil d'Etat sur le plan national et local. Les Frères Musulmans se sont distinguées par une volonté " centralisatrice" et qui s'est exprimé par le fait qu'il ont initié un certain nombre de projets sociaux au niveau de la maison-mère à charge pour les différentes filiales de les mettre en pratique sous le contrôle et l'aide de la maison mère. 

Tels sont les quelques apports que les Frères Musulmans ont effectués au sein de cette organisation et ils ne semblent pas justifier la nouvelle attitude des pouvoirs publics à leurs égard. Comment expliquer alors la brutale dissolution du Conseil d'administration de la Maison mère de la Gamia Charia en 1990, prémonitoire d'une certaine manière de l'ensemble des décisions politiques visant à remettre en cause leur présence non seulement dans la Gamia Charia mais également dans l'ensemble des institutions et organisations de société égyptienne où ils se sont affirmés dans les années 1980, principalement les syndicats. Pour comprendre les enjeux politiques véritables de l'assemblée générale de 1990, il importe de s'interroger sur les fonctionnalités de la Gamia Charia au sein de l'ordre politique égyptien notamment de l'ordre politique local. Quelles sont donc les "fonctionnalités" de la Gamia Charia?  Quels sont les types d'acteurs qui composent ce qu'on appelle la base de la Gamia Charia? Quels sens donnent-ils à leur investissement au sein de la Gamia Charia ? Quelles images véhiculent-ils des Frères Musulmans? Afin de répondre à ces questions, il nous a semblé important de donner la parole à certains acteurs qui font partie de ce millier de délégués
 qui ont composé la fameuse assemblée générale de 1990 et dont la majorité a voté pour les candidats des Frères Musulmans.  Tel sera l'objet de la deuxième partie de cet article.

Deuxième partie :  La Gamia Charia par le bas : bienfaisance, prédication ou citoyenneté ? 

Cette partie est composée de sept entretiens avec des acteurs de la Gamia Charia qui sont tous des responsables à des titres différents au sein de sept filiales de la Gamia Charia.  Les entretiens ont lieu en mars et avril 1998 c'est à dire en pleine période de "reflux" des frères musulmans sur la scène politique et sociale égyptienne car en proie aux importantes mesures répressives qui ont été prises à leur encontre et dont le prétexte a été l'attentat raté contre le Président Moubarak à Addis Abbéba en 1995. Du point de vue de l'espace géographique, il s'agit de filiales de la Gamia Charia installées dans le gouvernorat du Caire et de Ménoufia. 

Certains des entretiens ont été menés en collaboration avec un chercheur égyptien
 ; de même, ils ont été effectués en fonction des contacts qu'il a été possible de nouer et ces contacts ont été facilités par un certain nombre de médiateurs notamment des journalistes et des chercheurs égyptiens
 Les entretiens rapportés n'ont évidemment aucune prétention à la représentativité.  Il ne s'agit donc pas de tracer le portrait type de ce que serait aujourd'hui un responsable local de la Gamia Charia. Il s'agit également d'entretiens semi-directifs qui initialement posaient deux questions simples aux personnes interrogées : pourquoi êtes-vous à la Gamia Charia et que fait la filiale de la Gamia Charia dont vous êtes un responsable ? Et en effet, il s'agissait pour le chercheur de faire la connaissance de quelques-uns des acteurs de la Gamia Charia afin de comprendre les motivations de l'investissement individuel au sein de cette organisation et la nature de ces investissements.  Les réponses ont fort heureusement dépassées et largement un tel questionnement. 

Nous commencerons par reproduire de manière quasi exhaustive les discours qui ont composé les entretiens afin de restituer au lecteur leur complexité et leur richesse. En effet, les entretiens reproduits ont une valeur informative aussi bien sur ce qu'est la Gamia Charia sur le plan local que sur les acteurs actuels de la Gamia Charia que de manière plus large sur l'ordre politique local égyptien et les pratiques politiques égyptiennes. Mais leur plus importante valeur réside dans le fait qu'ils introduisent le lecteur aux manières de dire, penser et se représenter le politique aujourd'hui en Egypte. 

A la suite de la reproduction des entretiens, nous sélectionnerons et tenterons d'analyser certains des éléments qui nous semblent les plus importants par rapport à un double objectif. Le premier concerne le changement d'attitude des pouvoirs publics égyptiens envers la présence des Frères Musulmans au sein de la Gamia Charia et le second concerne les représentations et les significations politiques sous-jacentes aux discours des acteurs de la Gamia Charia afin de tenter de comprendre les raisons profondes de l'efficace du message islamiste sur la citoyenneté. 

Chapitre 1 La Gamia Charia par ses acteurs. 

A/ ...j'avais constaté que dans les autres mosquées les gens faisaient n'importe quoi et qu'ils s'amusaient...

Le Cheich K
 a 80 ans et il est trésorier de l'association. 

" ... Ici, notre conseil d'administration est formé du Président, qui est un fonctionnaire retraité du Conseil d'Etat, d'un trésorier, moi-même, d'un secrétaire général qui est ingénieur agricole, d'un fonctionnaire des impôts, d'un fonctionnaire d'un institut religieux, d'un enseignant à Al Azhar et de trois enseignants... C'est moi qui ait fait adhéré le Cheich R
 à l'association. Il n'était qu'un voyou et sa mère une mendiante. C'est moi qui l'ai fait entrer dans l'islam alors qu'il avait honte de sa mère qui était une danseuse.... Son frère est devenu directeur général des transports publics puis député à l'assemblée du peuple.... Dieu l'a aidé... et il a fait des choses que moi-même je n'ai pas pu faire....

A l'époque, le Cheich A, était ici le seul sunni. D'ailleurs, on surnommait sa famille les "Mahgoub El Sunniats" car ils cachaient leurs femmes
. Les gens refusaient de les laisser prier au sein des mosquées avec eux car ils étaient trop sunnites. Il s'est donc mis à prier dans sa propre boutique de tissus. Il y avait à l'époque une mosquée de pisé et comme j'avais constaté que dans les autres mosquées les gens faisaient n'importe quoi et qu'ils s'amusaient, je lui ai proposé d'acheter la terre sur laquelle cette mosquée était construite. Il a donc acheté la terre à 16 Livres et elle faisait 120 mètres. Cette terre appartenait à l'actrice Z. Avant la Révolution, l'Etat demandait à chaque village de donner 150 livres pour l'installation des bains publics et des robinets et ce sont ces cabinets là qui ont été annexés à la moquée. La mosquée actuelle a été construite en 1977 et elle a été annexée à la Charia depuis 16 ans. La mosquée a coûté entre 40 000 LE et 50 000 LE. Ici, il n'y avait pas de filiales de la Charia. Au début, en 1977, c'était un simple bureau de la Charia du village d'à côté puis, en 1984, nous avons obtenu l'accord du Ministère des Affaires Sociales et de la " rue el galla" pour le transformer en filiale de la Charia. Le seul projet que nous mettons en oeuvre ici c'est le projet de prise en charge de l'orphelin qui touche 180 orphelins et bientôt 210
. Le tout coûte 1800 LE par mois à raison de 10 livres par mois....  Quand la Révolution de 1952 a imposé le Liwa Abdel Rahman Amin pour contrôler l'association, il n'était pas en fait le vrai président de la Charia mais c'était un homme bien et charitable....Les étudiants de l'Institut Azharien reçoivent également 15 LE par mois et les étudiants universitaires, 20 LE par mois. Chaque Aid, nous distribuons 1/2 kg de viande par famille. La filiale paie la moitié et l'autre moitié est à la charge de la " rue el galla". Pour le Petit Aid, nous distribuions des sacs de farines et des couvertures. Ici, le financement de nos projets se fait par les dons des Ahl el Khair et également à l'aide des Caisses de Noudhour
 de la mosquée. De même, au 2ème étage de la mosquée, il y a un grand local que nous avons loué à des médecins pour qu'ils en fassent un dispensaire. Ca nous ramène 5000 LE par an
. ...Avant mon adhésion à la Charia, j'étais repasseur, puis j'ai ouvert un petit commerce et enfin j'ai pu entrer comme fonctionnaire dans les services du Ministère de la Santé et c'est  par l'intermédiaire de mon travail au Ministère que je me suis fait des relations et que j'ai fait adhéré les gens à la Charia et notamment le Cheich R qui a créé une filiale de la Charia dans le village d'à côté.  Ici,  nous avons à peu près  80 adhérents et les élections au CA se font sous le contrôle de la " rue el galla" et du Ministère des Affaires Sociales. Nous n'avons aucun lien avec les autres associations islamiques de bienfaisance. D'abord, nous sommes contre les Ansars El Sunna el Mohemmedia car ils n'ont rien compris à la religion. Nous n'avons également aucun lien avec les autres et même quand ce Frère musulman, fils de chien,
 a voulu mettre la main sur l'association j'ai porté plainte à la rue el Galla et je lui ai interdit l'accès à la mosquée pour éviter ses propos politiques. Que Dieu nous protège des Frères Musulmans ! Lui, il passe son temps à faire des sermons et à se faire arrêter par la police..." 

B /  ...moi, ce qui m'intéresse c'est de protéger l'orphelin... 
. 

Le cheich M est professeur à l'Institut azharien du village. Il a dans les 35 ans et il est responsable local du projet de prise en charge des orphelins.  

." ..Pourquoi je suis adhérant à la Charia ? Pour protéger la société de l'enfant orphelin qui peut devenir n'importe quoi. C'est récemment que j'ai adhéré à la Charia et c'est le responsable du projet des orphelins qui m'a amené à la Charia. Mais auparavant, j'avais déjà entendu parler du projet. Je n'ai rien lu sur la Charia et je n'ai pas lu les écrits du Cheich el Sobki et je peux garantir également qu'ici aucun membre de la Charia n'a rien lu non plus des écrits du Cheich el Sobki.  Mais nous savons en tant qu'azharien que l'orphelin il faut le protéger et que l'argent qu'on lui donne ce n'est pas de la bienfaisance c'est son droit.  Quant au financement du projet , ce sont les gens d'ici eux mêmes qui le font. Un seule personne vient du Caire. Ceux qui aident l'association  ce sont les gens moyens. Les gens riches n'aident pas la Charia. Min Allah il Allah Min Zakat el Mouslimin
...Ici notre argent vient d'ici et ne vient pas d'ailleurs. Et ca, c'est bien....Ce n'est pas comme le Cheich R. Lui, il estime que le fait que ce soit les gens qui donnent l'argent directement à l'orphelin, cela lui fait honte et que ce n'est pas bien organisé
; mais moi, ce que je critique dans le projet c'est qu'il fait de l'orphelin un consommateur et non un producteur . Il faut que la Charia fasse des ateliers de production. Il faut que le jeune fasse n'importe quel travail pourvu que ce soit halal
. Il n'a pas à demander de l'argent à ses parents et le Coran et les hadiths poussent les gens au travail.  Les jeunes filles à marier nous leur  donnons 500 LE pour leur trousseau
....Quant au Maasel
 que je fume, je sais que c'est haram mais moi cela ne me pose pas de problèmes et puis le Hagg M qui fabrique le Maasel a donné de l'argent à la Charia et c'est lui qui a bâti le 2ème étage de l'Institut Azharien de S. 

Je ne suis pas aux Ansars
 car il n'a pas de Ansars ici....Mais je sais qu'eux également ont un projet pour aider les orphelins. Moi ce sont les orphelins qui m'intéressent, le reste je m'en f... Je me suffis de ce que je fais comme professeur à Al Azhar. Il forme des prédicateurs et des imams. Ca suffit comme prédication pour moi. Quant aux gens du Tabligh
, ce sont des voyous, qui peuvent quitter leurs familles et leurs femmes des mois entiers soi-disant pour faire de la prédication...
 Les Frères Musulmans??? Je ne sais rien d'eux et de toutes les façons aucun azharien n'est adhérent chez eux, car ce qu'il a comme formation religieuse lui suffit pour faire la différence entre le Bien et le Mal. De plus, enseigner aux enfants à al azhar est en soi un jihad fi sabil illah...  Et ça , c'est mieux que ce que font les gens du Tabligh comme sortie "fi sabil illah".  Ce n'est pas une obligation religieuse...  Le Tabligh fait du lavage de crâne ...Cela dit, il vaut mieux que les gens soient au Tabligh plutôt qu'ils soient assis dans les cafés. .... " 

C/ ..Oui, nous voulons un Etat islamique... mais par l'éducation et non par la violence. 

 A.O. est un comptable dans une entreprise privée qui a entre 35 et 40 ans et il est le secrétaire général de l'association.   

..." Ici, la filiale a été fondée en 1956 et nous avons plusieurs bureaux.  Nous avons 300 membres ici et tous les gens du conseil d'administration sont d'un niveau social élevé.. Nous avons un présentateur  à la télévision, un médecin de renom, un avocat et des hommes d'affaires
.C'est vrai que nous n'avons pas de femmes dans nos conseils d'administration mais elles sont très actives dans l'association. Nos activités sont religieuses et sociales. Les activités sociales se font dans les bâtiments à côté de la mosquée.  Vous remarquerez que les locaux de la Charia ne sont jamais contruits au dessus de la mosquée. C'est pour éviter au cas où il y ait une décision de " dham" de la part du Ministère des Wakfs, qu'ils ne soient pas également nationalisés avec la mosquée. La plus importante de nos activités sociales c'est la Kafalat el Yatim. On a été les premiers à avoir cette idée et maintenant toutes les autres associations sont en train de nous imiter. Ici, nous nous occupons de près 400 enfants et tous les commerçants du quartier nous aident.  Nous avons également un hôpital de 83 lits et nous avons mis près de 13 ans pour le construire à l'aide des dons des Ahl el Khair et également avec des fonds du Katar... non, pas le gouvernement du Katar mais des égyptiens installés au Katar. Une partie de l'hôpital fonctionne comme une clinique privée mais dans l'autre partie le prix des consultations est de 5 livres.  100 personnes travaillent à l'hôpital et 20 sont salariés de l'association. La filiale compte près de 300 membres souscripteurs. La première année, ils payent 17 livres la souscription puis après ils ne payent plus que 6 livres par an. Mais les plus actifs sont les " pionniers " de l'association. Il y a trois instances qui nous contrôlent, la direction des Affaires Sociales, la direction du Ministère de la Santé à cause de l'Hopital et le contrôle de la " rue el Galla"..  Notre argent est déposé à la Banque Misr et nous ne prenons pas d'intérêts... et notre Zakat n'a rien à voir avec la Banque Nasser
 ... nous nous ne mêlons pas de ce genre d'histoire...Oui ici à la Charia notre rôle est positif dans la société... la Charia est la plus importante association... après ce sont les Ansars... ils ont une revue qui s'appelle Al Dawa ou El Tawhid ... la nôtre s'appelait Al Istissam... elle a été interdite... il parait qu'une nouvelle loi va être promulguée pour donner plus de pouvoir à l'Etat sur les Mosquées... et  puis je vais vous parler franchement ... oui nous voulons un Etat Islamique. Je vous le dis-moi parceque mon collègue
 de tout à l'heure a peur de le dire... mais nous ne voulons pas que cela se fasse par la violence mais par l'éducation... Si tu éduques ton enfant de manière islamique tu as de fortes chances de le voir parvenir au sommet de l'Etat et ainsi tu auras un gouvernant musulman...."   

D / " C'est vrai que je devrais moi-même faire de la politique"  
Hagg H est le trésorier de la filiale. Il a entre 45 et 48 ans. A l'origine il était professeur de sports et il est actuellement directeur d'école
. 

" ...C'est le médecin X qui nous offert la première machine à coudre et à tricoter pour les mères des orphelins. Son but est de faire le lien entre la religion et le travail et c'est vrai que pendant que la mère apprend à coudre au sein de la Charia, il y a les cours de Coran et de Hadiths, des prières et de cours de conscientisation religieuse. Mais nous avons également des cours de conscientisation pour la protection de l'environnement comme le veut le gouvernement... L'éducation religieuse se fait au deuxième étage de la mosquée elle concerne également les enfants orphelins et non orphelins. Les professeurs doivent respecter la ligne du projet. Nous ne faisons pas de politique avec les enfants. On organise des voyages avec eux....Car l'enfant, je veux le voir sous mes yeux tout le temps plutôt que de le savoir en train de fumer du "bingo"
.... Pendant les voyages, on leur fait des concours religieux et on donne des récompenses pour les gagnants soit un stylo soit un cache-col etc.. Quant aux cours particuliers, c'est gratuit ou à des prix symboliques. Il y entre 15 à 20 élèves par par cours. .Hélas, nous n'avons ni dispensaire ni hôpital. Le Cheich R, lui, en a un, parce qu'il a beaucoup de relations avec les gens des pays du golfe et qu'il est très connu. Lui qu'on a ramassé de la rue!!!! Il s'est présenté aux élections du l'Assemblée du Peuple comme "indépendant PND
 mais il a échoué. Nous, on est des ghalaba
. Nous avons préféré faire l'atelier de couture et aider tous les orphelins du village. Le terrain sur lequel nous avons construit les bâtiments appartenait à l'Etat et c'est l'Union Locale des Associations qui nous l'a donné. La mosquée a été construite avec les "jouhoud el Dhatia " 
des ahali
 du village. Au début, nous avions 300 M2 auxquels ont été rajoutés 800 m2 et c'est devenu 1200 M2.  Au début, on a bâti la mosquée puis on l'a rattaché à la Charia avant qu'en 1983 le Ministère des Wakfs ne la Dham
. Oui, je me suis opposé à Cheich R quand il s'est présenté aux élections . Il a demandé notre soutien et on le lui a refusé, car il ne nous a pas consulté avant de se présenter. Et puis les élections en général sont truquées et corrompues et il n'avait pas y participer. Les partis politiques sont nuls. Ni le PND ni les  autres ne sont des partis respectables... à l'exception peut être du Parti du travail ou il y a un courant religieux respectable à l'intérieur mais en général le Parti du travail également est aussi nul que les autres. Moi, si je porte la barbe c'est à cause du Cheich el Sobki et de la Charia et non de l'islam politique.... Mais c'est vrai que je devrais moi-même faire de la politique car si j'arrive à me faire élire au sein du Conseil Populaire Local, je pourrais accorder des terres à la Gamia  Charia pour construire des mosquées et des hôpitaux. Mais je ne veux pas, car il faut être du PND et faire de la corruption des élections. Je suis d'ailleurs tout le temps invité par le Conseil Populaire Local pour assister à leurs réunions, car ils savent que j'ai l'opinion publique avec moi, la jeunesse et les membres de la Charia.  Mais je n'y vais pas, car de toutes les manières ils ne tiendront pas compte de mes avis. D'autre part, si je me fais élire au Conseil Populaire Local c'est en soi un problème. Car un membre du Conseil Populaire Local qui refuse d'aider un candidat du PND qui se présente à la Majless el Choura
 ou à l'Assemblée du Peuple, il peut avoir des problèmes et même perdre son poste de travail et il ne peut plus se présenter nul part. C'est vrai qu'il y a une lutte entre le courant politique et le courant religieux au sein de la Gamia Charia mais cette lutte se fait surtout à la "rue el Jalla" . Généralement le courant religieux arrive à bloquer le courant politique. Mais au fond, tous, nous faisions de la politique mais de manière différente... 

Le cheich R, lui, est invité tout le temps et il y va. Il est intelligent car il arrive à s'entendre avec tout le monde. Il utilise la Charia. Il accueille les candidats du PND à la Charia et il leur leur garantit des voix après il peut obtenir des services et de l'argent. D'ailleurs aux dernières élections locales, les candidats venaient tous chez moi à la maison, car je suis le frère du Omda et le Omda doit soutenir le candidat du PND qui se présente.  On est obligé de les accueillir. Mais moi je ne les soutiens pas même s'il donne de l'argent à la caisse de la mosquée.  Le cheich R invite tous les candidats et leur promet le soutien de la Charia et c'est comme cela qu'il reçoit de l'argent pour la Charia. Moi je ne fais pas ce genre de chose car je ne peux pas soutenir n'importe qui. Ce qui m'intéresse c'est Amel el Kheir
. Le Cheich R est un ancien ouvrier et dans la ville ou il travaillait il y a un courant religieux rigoriste et doctrinaire. Puis, il a été muté au service de purification de l'eau ici dans la région. Il faisait sa "nabatchia"
 et il lisait le Coran. C'est à cause du vieux Hagg K.
 qu'il a intégré la Charia. Il est un devenu membre actif. Il était connu pour  son rigorisme. Quand il a réussi à monter sa filiale, les gens l'ont poussé à se présenter en 1990 aux élections législatives. Ils se sont moqués de lui. Et il ne nous a pas consultés. C'est le gouvernement qui l'a fait chuter. Et nous, nous ne l'avions pas soutenu.  Cela a été sa première erreur dans l'histoire de son travail public.  Sa deuxième erreur, c'est quand il y a eu un grand conflit il y a 5 ou 6 ans entre la famille A. ( une grande famille du village ) et quelqu'un du village. Tout le village s'est mis du côté de cette personne contre la grande famille. Et lui il a fait la même chose. Or, il aurait du faire un  "That el Bein" 
 pour les réconcilier. C'est alors que la famille A a porté plainte contre lui au gouvernement. Mais ils n'ont rien pu faire, car lui aussi a d'importantes relations. Dans l'islam, il n'y a pas de watania , ni de qaraoui ni de asabiat
.Tout cela a eu des effets négatifs sur la Charia. Cette grande famille ne donnera plus d'argent à la Charia et n'offrira plus des  services. De plus, la Charia est perçue maintenant par les gens comme partial. Par exemple, l'école azharienne qui été fondée par une dame religieuse du gouvernorat de C, et bien après sa candidature aux élections, elle a refusé de payer le reste de l'argent. D'ailleurs tout le monde se plaint de lui. Les gens ne sont pas contents des voyages à la Meqque que sa filiale organise. Ils n'ont pas confiance à 100% dans sa personne. Sa troisième erreur a été de ramener de l'argent d'Arabie Séoudite et des Emirats. J'ai essayé de faire comme lui mais je n'ai pas pu. Le cheich R n'a pas voulu me  présenter l'émir du Golfe quand il est venu séjourner ici en Egypte. Je suis quand même allé le voir et je l'ai amené ici à la Charia. Mais il ne m'a pas plu. Il n'a pas voulu sortir son argent. C'est un type bizarre! Je le déteste! Et d'ailleurs il s'est marié avec une jeune fille de 15 ans. Lui aussi il me déteste. Non Non l'Arabie Séoudite n'est pas un vrai pays musulman. Les personnes à qui on coupe la main là-bas ce sont les pauvres et non les riches. Mais moi ce qui m'intéresse c'est l'application de  la Loi islamique ici en Egypte...  Par contre, le candidat d'il y a 6 ans, le Frère Musulman, c'est un religieux du Parti du travail. Il fait des sermons dans les mosquées et il a la jeunesse avec lui. Lui , il aurait été utile à l'Assemblée du Peuple. Les services de sécurité l'ont empêché de réussir. Lui, je l'avais soutenu......" 

5 /...Oui, je fais de la politique et tout est politique.... 

Le Cheich S est le premier secrétaire de la filiale de la Charia que préside le fameux Cheich R. Il a 40 et il est professeur à l'Institut azharien du village.  

"...La filiale a été fondée en 1980. Au début c'était une petite mosquée fondée par un membre de la grande famille des A. Puis le Cheich R leur a demandé de la donner à la Charia afin de l'agrandir. C'était un bureau qui s'est transformé par la suite en filiale. Le terrain a été demandé au Conseil Populaire du gouvernorat et le gouverneur a accepté. C'est même le gouverneur qui nous a donné l'idée de l'hôpital et il nous a aidé. C'est ici que le premier projet de Kafalat el Yatim a été monté. Le Hagg M, grand commerçant de tapis nous a donné l'argent et il était en en 1994 un personnalité importante à la "rue Al Galla". Nous collaborons avec les grands commerçants et les grands investisseurs du gouvernorat et en même en dehors. C'est ainsi que le financement de l'association est garantie. Par exemple, c'est le grand homme d'affaires X qui a acheté la station électrique pour l'hôpital de la Charia ainsi qu'une voiture. D'ailleurs Cheich R compte beaucoup sur lui. J'ai voulu le contacter mais le cheich R n'a pas voulu. Des grands médecins nous envoient les malades pauvres pour se faire soigner chez nous. Moi, je me sens proche des Frères Musulmans et je me suis échappé du gouvernement et j'ai intégré la Charia comme une couverture.... Quand le Cheich R a voulu se présenter aux élections je lui ai qu'il n'avait pas à entrer dans la politique et à susciter le regard du gouvernement sur nous.  Ca va bloquer notre travail. La Gamia Charia est devenue une association politique et ca va nous bouffer. Mais le Cheich R m'a expliqué sa position. Il m'a dit que ce qui l'intéressait c'était d'agrandir la Charia et de multiplier ses services en se servant de son mandat de  député du PND... et tout cela va accroître notre poids politique.... j'ai donc été convaincu par son propos.  Puis, quand il a perdu aux élections, cela a été néfaste pour la Charia car les financeurs sont partis quand ils ont vu que nous faisions de la politique. 

Non, notre but initial doit être de former des cadres musulmans. Quant au Projet de Kafalat Al Yatim,  c'est ici qu'il a été conçu avant même que la rue el Jalla ne s'en occupe. Moi je ne me mêle pas des mahaliats
 et des élections dans les mahaliats. De toutes les manières, pour avoir du "Noufoudh" 
dans les mahaliats, on n'a pas besoin d'être à l'intérieur. Nous poussons certaines personnes qui ne sont pas de la Charia à se présenter aux élections et nous leur garantissons le succès. Et après, nous avons des gens au sein des mahaliats pour nous aider et ces personnes peuvent être du PND. Quant aux fondations des filiales de la Gamia, tous les cas de figures sont possibles. Soit une personne construit une mosquée et nous nous approchons d'elle pour lui conseiller d'y faire un bureau de la filiale et puis après il se transforme en filiale. Soit, c'est une personne de la Charia qui fait la mosquée et qui la rattache à la filiale. Mais dans la majorité des cas, on laisse les gens construire la mosquée puis on s'approche d'eux et on leur dit qu'il vaut mieux que leur mosquée soit relié à la Charia plutôt qu'au Ministère des affaires religieuses et au gouvernement. 

Quant aux financements extérieurs, c'est bien perçu. Il y a une même une concurrence entre les responsables d'associations pour avoir des liens avec les pays du Golfe et pour ramener de l'argent. Ce qui m'intéresse, moi c'est l'argent. Je m'en f.. de savoir si les Saoudiens appliquent ou non la loi islamique. Et d'ailleurs, est ce que l'Egypte applique elle même la Loi islamique?

Quant aux critiques qui sont faites sur le Cheich R. c'est de la jalousie et de l'envie. C'est un politique et un fin politique et en plus sa Gamia est un modèle de réussite. Les gens viennent de partout pour se faire soigner dans son hôpital et il s'est fait une réputation et un nom  à la "rue el Galaa". La jalousie on n'y peut rien même chez les gens qui normalement veulent faire le bien autour d'eux comme à la Charia. Le mal est partout. Quant à l'avenir de la Charia ici ?  Il sera encore mieux qu'à la rue el Galla.... les gens du Tabligh? ils répandent la paresse et la négativité dans la société. Ce sont des soufis kharigites avec en plus la paresse. Ils passent leur temps à se balader et abandonner  leur famille. Nous, on fait beaucoup mieux qu'eux... car les gens qui viennent ici se soigner ou apprendre iront prier et prendre des cours de religion... par la force des choses. Oui, on fait cela pour attirer les gens à la mosquée.  On n'a pas de problèmes avec les Ansars. On a été fusionné après la Révolution, car la Révolution voulait les casser. En 1971 ils ont eu leur autorisation une nouvelle fois à cause de Sadate. ...Mais ils ne font rien de bon, ils passent leur temps à s'occuper des hadiths.  Les Ansars ressemblent aux gens du Tabligh ...ils n'ont pas de services sociaux... Ils ont un peu de mosquée et ils ne font rien; ce sont des Avantaguia...

Moi, ici je suis ici en attente du "Houjoum Mountacher"
 contre l'Etat.   Quant aux différences existantes entre la Dawa pour l'islam, les oeuvres de bienfaisance et la politique ... Il n'y en a pas  et c'est une seule et même chose, car TOUT EST POLITIQUE. Actuellement, nous sommes dans un situation de "compromission " avec l'ordre politique égyptien. C'est vrai que c'est un mauvais système mais enfin pour le changer , il faut bien trouver un siège en son sein !!!!! Quant aux Frères Musulmans, ils sont trop durs avec le gouvernement et cela s'est retourné contre eux. Ils doivent se modérer un peu. Et puis, ils se sont compromis avec les extrêmistes violents et cela est mauvais pour l'Etat et pour la société. Quant aux membres des "gammaat"
, ce sont des enfants qui jouent et s'amusent. Le travail organisé c'est beaucoup mieux que leurs actions sporadiques qui se retournent contre eux. Par exemple, ici, c'est nous qui sommes les pouvoirs publics. On fait tout ici même les Magaliss Orfia. Si le Cheich R a échoué c'est parce que le gouvernement était contre lui et que les autres membres de la Charia de la circonscription n'ont pas travaillé pour lui, car il ne les a pas consultés avant de se présenter.... " 

5/" Je suis arrivé à ramener 40 000 LE à la Gamia pour son projet de garderie d'enfant" 
F est un ancien ouvrier d'usine et il est employé actuellement dans une société de réparation automobile. Il a 50 ans. 

 "...En 1975, il n'y avait ici qu'un bureau de la Gamia. C'est en 1981 que c'est devenu une filiale. C'est le cheich M, enseignant à Al Azhar qui l'a fondé. Aujourd'hui, la filiale a 6 bureaux. C'est le Cheich el Sobki qui a fondé la Gamia Charia . Il parait que c'était quelqu'un de très bien. On a un projet de construire un Institut Azharien.  

De manière générale, nous récupérons les mosquées que les gens construisent et plutôt que les donner au Wakfs ils nous les confient. Et cela se fait avec un contrat chez un avocat et c'est enregistré de manière tout à fait officielle. Moi, mon père était déjà au conseil d'administration de la Charia, c'était un syndicaliste nassérien. Moi, Je fais partie de Charia depuis 10 ans. Nous avons ici 186 adhérants. On ne fait pas de travail politique. Mais je sais que dans la filiale d'à côté ils font de la politique. Maintenant, il a des problèmes avec la nouvelle loi sur les associations. Cette interdiction d'être membre à la fois du Conseil d'administration d'une association et de faire partie des Conseils Populairs Locaux, c'est mauvais. Moi, j'ai été élu au  Conseil Populaire Local sur la liste "PND" mais maintenant je n'y suis plus... J'ai été président de la Commission des Affaires Sociales du Conseil Populaire Local et j'avais constaté qu'il n'y avait pas de coordination entre les associations sur le plan de leurs activités. Elles faisaient les mêmes activités alors qu'elles auraient pu se concerter pour se partager entre elles les services dont la société a besoin. Les activités sont toujours les mêmes  : dispensaires, garderies et voyage à la Meqque pour le Hajj et la Omra. J'ai fait un travail de coordination avec la Direction des Affaires Sociales. Je suis même arrivé à ramener 40 000 livres à l'association pour son son projet de garderie d'enfant. De même, pour l'organisation de la vaccination, c'est la Charia qui s'en est occupé. Il y a d'autres associations importantes comme celle de X. Elle fait du bon travail et elle est financée par les hommes d'affaires et les commerçants..Les gens ont confiance en eux. Ils ont une grande garderie d'enfant.  Il y a autre une association qui a même un très grand hôpital. 

Ici à la Charia nous donnons des cours particuliers pour les enfants des écoles et les enseignants sont bénévoles, car ce sont des "fils de familles" 
 On  s'occupe également de 2500 enfants orphelins.  La revue al Itissam a été interdite en 1981 et c'est une décision politique, car la revue avait haussé le ton. Elle appartenait au Cheich Ahmed Issam Achour. Maintenant le Cheich Fayed
 est mort de 6 mois. Que Dieu ait son âme, mais il était trop vieux. Le nouveau président le Cheich Fouad Mouchareb il est plus moderne que lui. C'est un Cheich d'al Azhar. Vous savez dans tous les conseils d'administration de la Charia, il y a des gens de religion et des gens de l'administration...."  

6/Mohemdi Abdel Maksoud
 : le parcours politique parfait d'un Frère Musulman au sein de la filiale de H. 

Mohemedi Abd el Maksoud
 est considéré au parti du travail comme l'un de militants de terrains les plus importants sur la région. Il fait partie des dirigeants nationaux des Frères Musulmans élus au Conseil exécutif du Parti du Travail. Il est l'ex-président de la filiale de H
. 

"....J'ai lu votre ouvrage sur les associations en Egypte
 et j'ai vu que vous êtes quelqu'un de bien, car vous avez compris que sans la Dawa il ne peut pas y il avoir d'investissement dans le travail social
". En 1992, j'ai voulu me faire réélire Président de la Charia de H mais les services de sécurité se sont opposés. C'est pour cela que je connais bien la N°loi 32 1964
 et que je l'ai dénoncé à plusieurs reprises notamment quand j'ai été élu président du Conseil Populaire Local de H. Je me suis présenté aux élections législatives en 1987 sur la liste islamiste mais les résultats ont été truqués. Il s'est produit la même chose en 1992 pour les élections du Sénat. J'ai pris un avocat de H pour casser la décision administrative des Services de Sécurité et j'ai gagné. J'ai présidé pendant 6 ans le Conseil Populaire Local du Quartier de H. Mes fonctions étaient de superviser la planification des services nécessaires au développement du quartier de H, de contrôler les services extérieurs de l'Etat et j'avais ainsi 24 services administratifs sous mon contrôle. ... Ainsi, après avoir été contrôlé par les Affaires Sociales quand j'ai présidé la Charia, c'était moi qui les contrôlais.... 

Mais revenons à la Charia. Le début remonte à 1971. Ici, c'était le désert. A l'origine la terre appartenait à un riche chrétien égyptien qui s'appelait Ramsis et qui avait émigré à l'étranger à cause des lois nassériennes sur les terres. Puis, elle a été vendue à un autre et enfin elle a fait l'objet d'un partage parmi les nouveaux installés. Le prix du terrain à l'époque était de 1 livre le m2  alors qu'aujourd'hui sur la rue principale où nous sommes, le prix du m2 est de 1000 livres. Il n'y avait dans ce désert que la mosquée que j'ai fondée avec 7 personnes et c'est cette mosquée qui a attiré les gens pour qu'ils s'installent autour d'elle. Nous avions réfléchi à l'époque pour savoir quelle type d'associations il fallait fonder. Nous avons hésité entre une ligue régionale et une association islamique et nous avons trouve que les ligues régionales étaient trop repliées sur elles-mêmes et qu'elles favorisaient les Asabiets.
 Nous avons donc opté pour la Charia. Pourquoi la charia et pas une autre ?  Moi-même j'ai été à l'école de la Charia, car cette association défendait un islam modéré et puis le travail en son sein offre une marge de liberté et de manoeuvre. Au début c'était un simple bureau de la Charia . Ce n'est qu'en 1984 que c'est devenu une filiale. L'argent est venu des dons des gens. Non, nous n'avons pas reçu d'argent de la part des gens du Golfe. C'est vrai que les gens ici sont pauvres mais ils ont quand même participé, de même que les riches commercants. Aujourd'hui la filiale compte 400 membres et elle a 30 bureaux qui rendent des services à plus de 30. 000 personnes. Nous avons un hôpital, nous nous occupons des orphelins, nous avons également des écoles qui concernent 1000 personnes, un Institut Azharien, 15 écoles privées qui regroupent plus de  15000 élèves...Car il ne faut pas oublier que le sigle " Gamia Charia " inspire confiance en Egypte et cela joue pour attirer les dons des Egyptiens fortunés et des croyants. Non la " rue el Jalla"  ne nous a pas aidé financièrement. Les gens de notre Conseil d'administration sont tous de haut niveau . Le président actuel a un grade de 1er wakil de Ministère à l'Usine du ciment... c'est quelque de bien... un ami à moi.....

Les deux plus importantes associations islamiques en Egypte sont la Charia et le Ansars, car elles sont "merkazia" 
. Les autres sont des petites associations. C'est la religion qui pousse les gens au bénévolat et c'est elle qui développe " El Koua el Dhatia"
 mais le gouvernement veut étouffer cela chez les gens et notamment par la loi n° 32 1964 qui concerne les associations. C'est ainsi qu'en 1989, j'ai fait voter une résolution au Conseil Populaire Local pour dénoncer cette loi. Il faut réformer cette loi ou promulguer une nouvelle qui ne donne à l'Etat que le droit de contrôler les finances et qui impose un fonctionnement démocratique à l'association. Chez nous, ici à H c'est démocratique. L'assemblée Générale annuelle réunit 230 personnes sur les 400 affiliés sans compter les assemblée générales extraordinaires comme celle qui a eu lieu quand j'ai été évincé à cause du rapport que les services de sécurité ont fait contre moi. .Ce qui s'est passé dernièrement au conseil d'administration de la "rue el Jalla", c'est une lutte entre les Conservateurs et les "moutajaddidoun". 
Au début, j'ai fait une école technique pour travailler dans les usines d'avion construit par Nasser. Il fallait avoir une bonne moyenne pour entrer dans ses écoles. J'ai adhéré à l'Union Socialiste Arabe locale en 1963, j'avais 22 ans.  C'est une organisation fondée par Nasser mais c'était un corps sans moteur. J'ai fait partie de l'organisation de la jeunesse socialiste qui était un modèle emprunté au modèle soviétique. Nasser était un héros national. Toutefois, j'étais également très pratiquant et j'avais un sentiment religieux. Et puis, il y a eu la défaite en 1967 ..... J'ai participé aux manifestations de février 1968 et il y avait des ouvriers, des étudiants... . Puis, il y a eu la déclaration du 30 Mars.... La jeunesse ici à H était divisée en marxistes, maoïstes et le courant islamiste. Il y avait des conflits idéologiques entre nous mais un consensus existait pour faire un bilan de l'oeuvre de Nasser. Et c'est ainsi que j'ai été écarté de la direction de l'Union au sein de l'usine des avions ou je travaillais. Mais j'étais animé par la volonté de travailler pour le pays. J'ai donc fait partie des Commissions Nationales pour le Combat et j'ai fait de l'activisme au sein de l'usine. Nous avions même créé une radio au sein de l'usine ou l'on diffusait des chants religieux et patriotiques. Pour moi c'était le retour au religieux.  Mais il me fallait une culture religieuse suffisante.  C'est ainsi que j'ai intégré l'Institut des Prédicateurs de la Gamia Charia et il était à l'époque dirigé par de grands  Ulémas notamment le Cheich El Mouchtahri, Youssef el Khattab etc... C'est là que j'ai parfait mes connaissances religieuses. Le Cheich el Sobhi était un fellah nationaliste, très fort en religion comme le sont les Ulémas d'al Azhar. Il voulait nettoyer la religion des superstitions populaires, mais il voulait également la construction d'une industrie nationale pour ne pas avoir à acheter les produits aux étrangers
. En fait, le cheich el Sobki n'a conseillé l'éloignement de la politique que pour protéger la Dawa à l'époque. Son éloignement de la politique c'était une pure tactique.  Vous savez, la politique c'est la vie ....Je me suis donc intéressé aux services sociaux à rendre à l'environnement par l'intermédiaire de la mosquée et l'ère de l'Infitah a aidé à cela parce que cela allège les charges sociales de l'Etat. Les ligues régionales, on les appelle également les ibn el balad ou ibn el Karia. Ce sont des "asabiets".  La présence des associations islamiques à changer leurs activités. À cause de la concurrence des associations islamiques, elles se sont mis à présenter des services à leurs ressortissants et à les aider. Ici à H il y a des ligues de gens de Sohag, d'Assiout, de Qéna et de Ménoufia... Mais c'est vrai que ceux qui s'y intéressent ce sont les vieux qui ont gardé la nostalgie de leur village d'origine.  La jeunesse est avec nous. Les associations de développement social ne sont pas toutes "PND". Parfois, elles sont présidées par des islamistes et là elles font beaucoup de travail également. Mais en général il s'agit d'une création administrative et non populaire. Nous avons également ici les Ansars et nous avons de bonnes relations entre nous ... Mais nous n'avons pas ici de fanatiques religieux, car ici à H, il a beaucoup d'Ulémas d'al Azhar qui vivent ici.  A un moment donné, ils ont acheté ici des terrains pour construire leurs maisons. Nous n'avons pas ici d'extrémistes. 

Il y a 18 quartiers informels à H et ici, là ou nous sommes, c'est un quartier informel. Ici, la mosquée a été bâtie avant la construction des immeubles et c'est la mosquée qui a attiré les gens, car elle leur rendait des services. Vous savez, il y a une différence entre les "quiadat tabiya"
 et les "qiadat parachuta" 
qui arrivent  on ne sait comment et ni qui ils sont...Le chrétien qui a vendu les terres a également fait don du terrain pour construire la mosquée. C'était un médecin... Nous avons au début souhaité créer une ligue des Abna de la ville de H, mais en fait c'était plus facile de fonder un bureau de la charia, car il ne fallait pas d'autorisation du Ministère. Il suffisait de se mettre d'accord avec la filiale la proche et c'est elle qui désigne les 7 personnes du bureau et c'est comme cela qu'on a fait
.....Nous avions besoin de l'eau et d'électricité. Nous avons organisé une manifestation d' une cinquantaine de personnes et nous sommes  allés rencontrer des députés à l'Assemblée du Peuple et même des personnes au Conseil des Ministres. C'était en 1974.  Je me suis mis en contact avec le Docteur El Dhohaibi qui était alors Ministre des Wakfs et qui est originaire d'ici, c'est celui qui a été tué par les fanatiques et les extrêmistes.  Il m'a mis alors mis en contact avec le Conseil Populaire Local d'ici. Il fallait payer à l' époque 400 livres pour chaque famille en tant que "majhud el dhati" pour avoir l'eau et l'électricité. A l'époque, c'était une somme importante et difficile à payer pour les familles. Ils ont alors accepté que l'on paye par traites... Et c'est ainsi que nous avons eu l'eau et l'électricité. Il y avait une crise du logement énorme à cause des lois nassériennes et les ouvriers qui sont venus pour travailler dans les usines ici à H n'avaient pas ou loger...Il fallait bien qu'ils trouvent ou loger. Ils ont donc construit leurs maisons sur des terrains sur lesquels ils n'avaient pas le droit de construire. Et maintenant, après notre passage au Conseil Populaire Local, les 14 quartiers informels de la ville ont été intégrés dans le plan du développement et d'assainissement du Gouvernerat. Pendant les 6 années que j'ai passé à la présidence du Conseil Populaire local, Il n'y avait pas d'égouts et un immeuble a quasiment vu disparaître son premier étagequi a disparu sous terre. L'escalier allait directement au 2ème étage. J'ai constitué des Commissions de Pression pour faire pression sur les autorités et ainsi ramener les services ici à H .... Et aujourd'hui, c'est le PND qui tient le Conseil !!!. Nous avions à l'époque fait plus de 4000 rencontre avec les citoyens pour discuter de leurs problèmes et essayer de trouver des solutions. Il y a avait à mon époque une unité du Conseil : buts précis, moyens précis et méthodes de travail précises et claires. Nous avions constitué 16 commissions. De même, on se comportait bien avec les fonctionnaires exécutifs et on ne cherchait pas à embêter les gens. Nous ne voulions pas qu'ils nous considèrent comme des contrôleurs. Jusqu'à aujourd'hui, je continue à travailler pour le quartier et je bénéfice de bonnes relations au sein de l'administration. Je viens  d'envoyer une lettre au Gouverneur pour lui demander le gaz de ville, car jusqu'à maintenant nous utilisons des bouteilles de gaz. Nous voulons également un pont qui coûte 15 millions de LE. Le gouverneur a accepté, car c'était la période des inondations et il ne voulait pas avoir de problèmes . Cela a été exécuté. Actuellement, j'ai de bonnes relations avec le nouveau chef du Conseil Populaire Local et également le Conseil Populaire du Gouvernorat. Nous avions établi 5 de planification pour la ville de H de 1997 à 2002. Et maintenant c'est les gens de PND qui sont en train de l'exécuter. Les élus du PND nous ont demandé comment avions-nous fait pour l'établir. En fait on a tout simplement cherché des informations au Centre d'Aide à la Décision qui dépend du Conseil des Ministres. L'Etat a un rôle à jouer, car on ne peut pas compter seulement sur le "majhoud el dhati" et les associations.... Le capitalisme ne fait rien pour rien à moins de tomber sur un capitalisme national. En 1995, ils ont voulu faire une étude sur les efforts bénévoles dans les quartiers populaires. Ils ont choisi la Charia de H pour comparer entre la manière dont est utilisé une voiture de secours par une administration et par une association. L'expérience de la Charia leur a montré que non seulement la voiture était bien tenue mais on a même créé trois emplois et on a gagné ainsi 13000 LE. C'est la supériorité du travail des citoyens sur celui des fonctionnaires. Après, ils ont voulu récupérer l'argent, mais on leur a dit non et on ne leur rendra pas. Vous savez l'aide américaine est mauvaise pour les associations, car elle apprend aux gens à ne pas compter sur eux-mêmes et attendre l'argent qui vient d'ailleurs. Elle étouffe le bénévolat. Il faut stopper toute aide aux associations de la part des étrangers. Et puis cela pose des problèmes à l'intérieur des conseils d'administration, provoque des conflits et des soupçons entre les gens... Et les gens n'ont plus confiance.  Ecoutez, moi, je suis de Ménoufia. J'ai fondé une association en 1981 pour l'Apprentissage du Coran et nous avons décidé d'abord et avant tout de nommer le trésorier . Une fois que les gens ont compris qui était le trésorier, ils ont accepté de participer et de donner de l'argent. Nous avions demandé seulement une piastre par participant mais sommes arrivé à collecter 800 LE en quelques heures. Aujourd'hui, ici à H, l'Association de développement local vient de renvoyer 18 personnes membres car ils ne sont pas du PND. Ils vont être privés de leurs droits politiques. Ils ont tué nos ambitions et notre avenir.  La liberté c'est important pour le développement, elle contribue au développement. Mais où est donc la société civile dont ils parlent????. mais nous sommes la société civile... d'après ce que j'ai lu dans les livres la société civile ce sont les syndicats, les associations et le partis politiques...n'est ce pas?  Même les gens du PND s'ils travaillent sérieusement pour le pays et pour la société, eux aussi seront renvoyés et écartés. On a tout essayé en Egypte. : .Nasser, Mao, Marx, Lénine, et les années passent. On a essayé de tordre l'esprit des gens et maintenant cet esprit revient là où  il doit être et là où sont ses racines c'est à dire l'islam. Vous savez c'est comme barre de fer qu'on essaye de tordre. Elle revient toujours là ou elle était.  Si l'islam a été mal appliqué pour tuer les gens, ce n'est pas de sa faute.  Les gens émigrent à l'étranger et quittent le pays et  ceux qui partent brillent de mille feux  là bas car ici on n'en veut pas et on les  étouffe. La déception de Nasser !!!  Il avait quelque chose d'important. car il  croyait dans le Peuple et ca c'est fondamental. Sadate, c'est l'âge d'or de la dawa. C'est vrai que c'était de la tactique de sa part, mais le jeu était clair...." 

L'objectif initial de la transcription quasi exhaustive des discours de certains acteurs de la Gamia Charia était donc de montrer la diversité des modes d'insertion et d'appartenance des individus au sein de cette organisation, de leurs discours et de leurs pratiques. Il s'agissait de découvrir la part strictement locale, individuelle des enjeux et des conflits au sein des multiples espaces sociaux qui constituent la Gamia Charia. Les personnages qui se donnent à voir par leurs paroles sont effet très différents les uns des autres. Leurs raisons d'appartenance à la Charia sont loin d'être similaires. Entre le vieux Cheich K   pour qui la Charia est la raison d'être et le cheich S qui s'est "échappé du gouvernement" et qui attend "l'attaque généralisé contre l'Etat", les différences sont en effet importantes. De même, entre l'azharien qui ne s'intéresse qu'à l'orphelin et qui se moque de la politique et ceux pour qui la politique c'est la vie ou qui estiment que tout est politique, les différences sont tout aussi importantes. Il n'empêche qu'à partir de ces discours, certaines " lignes de force" transversales peuvent être mis en exergue. 

Du point de point de vue des " fonctionnalités" de la gamia charia dans l'ordre politique et social égyptien, il est possible de dire que la Gamia Charia constitue  un des modes d'accès à l'espace public et politique et un des espaces d'intermédiation entre l'ordre social et l'ordre administratif ou étatique. Du point des acteurs de la Gamia Charia il est possible de percevoir, en filigrane des propos, une certaine représentation politique de soi et une sorte de citoyenneté " informelle".  

Chapitre 1 La Gamia Charia comme mode d'accès à l'espace public et les hypothèses sur les significations politiques de l'Assemblée Générale de 1990.

La première remarque qui semble importante est la politisation des propos de l'ensemble des 7 acteurs qui réfèrent à la politisation des enjeux de la Gamia Charia. Peut on considérer que cette politisation est simplement l'effet de " l'entrisme" des Frères Musulmans au sein de la Gamia Charia ? C'est loin d'être certain. En fait, la politisation des propos est liée principalement, comme l'ont parfaitement montré les entretiens, au fait que les multiples espaces sociaux que sont les Conseils d'administration des mosquées et des filiales de la Gamia Charia constituent un des modes d'accès à l'espace public et politique en Egypte. Les différents acteurs qui se sont exprimés ont montré comment l'acces aux instances dirigeantes de la Gamia Charia, constitue un mode, parmi bien d'autres, de mobilité sociale, de construction notabilaire, d'accès à l'espace public et politique à des couches sociales très diversifiées. Le Cheich K est ancien repasseur dont l'activisme au sein de la Charia lui vaut le titre valorisant de " cheich" ;  F, le militant du PND est un ancien ouvrier, fils de syndicaliste, dont l'insertion au sein de la Charia lui a permis de se faire élire au Conseil Populaire Local de son quartier ;  le Frère Musulman, Mohemedi Abdel Maksoud, qui est arrivé à se faire élire président du Conseil Populaire Local de son quartier est également à l'origine un simple employé dans une usine. Enfin, le Cheich R, objet de toutes les jalousies, est un ancien ouvrier qui a failli devenir député PND à l'assemblée du Peuple. Il ne s'agit pas là évidemment d'une constatation particulière à la Charia. L'investissement dans le " travail public" au sein des multiples organisations et associations en Egypte, ou ailleurs, facilite de manière générale la mobilité et la construction d'une notabilité sociale et politique sur le plan local ou national. Un tel phénomène prend toutefois un relief particulier en Egypte et plus généralement dans les pays ou l'expression ou la participation politique " normale"  est l'objet de limites, de contraintes et de restrictions de la part des pouvoirs publics. 

 Les entretiens montrent ainsi comment aujourd'hui en Egypte se construisent les notabilités sociales sur le plan des quartiers et des villages et comment elles peuvent se transformer en notabilité politique voire en mandat politique d'élu. C'est ce qu'on appelle aujourd'hui en Egypte le "candidat pourvoyeur de services" par rapport au candidat à un mandat politique qui se présente sur la base d'un programme politique ou d'une idéologie politique ( Ben Néfissa S, : 1997 ) . Ce phénomène qui a toujours existé en Egypte a pris toutefois un relief particulier ces dernières années avec notamment le recul qui a affecté le processus de démocratisation du régime politique et qui s'est manifesté lors des dernières élections législatives de 1995 et locales de 1996 et avec le recul général de l'importance des idéologies politiques. L'éviction des islamistes de la scène politique a notamment contribué à créer une sorte d'absence générale de débat politique ou idéologique. Mais le phénomène du"candidat pourvoyeur de services" est principalement à relier aux types de fonctions que jouent les élus politiques en Egypte. Il s'agit principalement d'un médiateur entre la population et l'appareil administratif et politique et sa légitimité locale se batit sur sa réputation qui elle même repose sur la démonstration concrète de son utilité. Il s'agit également d'un " patron" supplémentaire dans un système de relations sociales dominées par la clientélisme et les rapport de dépendance et d'inégalité entre dominants et dominés, " grands " et petits.  

Or la Gamia Charia est l'un des espaces, parmi bien d'autres, qui permettent la construction d'une position notabiliaire notamment parce que ce genre d'organisation est un espace d'intermédiation entre l'ordre administratif et l'ordre sociétal. Le fait d'avoir été considéré pendant longtemps comme une association privilégiée par les pouvoirs publics signifie que cette dernière est l'association qui bénéficie le plus des délégations de fonctionnaires en son sein soit pour y travailler soit pour siéger au sein de ses conseils d'administration. C'est au sein de ce type d'organisation que se nouent les relations et que se construisent les réseaux de soutien entre d'une part les fonctionnaires de l'Etat et les multiples notables et personnalités locales. Or la puissance d'un " patron" se mesure à ses relations et également à sa richesse qui désigne sa capacité distributive. L'analyse de Pierre Bourdieu de ce qu'il appelle la " domination douce" pour le cas de la Kabylie est de ce point de vue parfaitement reconductible ( Bourdieu, P : 1980, pp 209, 244 ) . La position de grand ou de patron impose des obligations importantes pour s'y maintenir. Il faut que le "grand"paye de sa personne dit Pierre bourdieu. La domination douce est très couteuse pour celui qui l'exerce : d'abord économique. Le grand doit distribuer en proportion de sa richesse. D'autre part, les tâches de représentation et de médiation exigent du temps et de la peine. Enfin, faute d'être assurée par une délégation officiellement reconnue déclarée et institutionnellement garantie, l'autorité d'un grand ne peut se perpétuer durablement qu'aux travers d'action qui la réaffirment pratiquement par leur confirmité aux valeurs du groupe et ici de la population de la circonscription : générosité, bienfaisance, équité, justice, rendre des services etc..... Et c'est le cas pour les notables locaux en Egypte. Leur légitimité publique et politique se batit sur leur capacité à améliorer les conditions de vie dans le quartier ou dans le village et cette capacité se mesure avec des critères très concrets :  construction d'une école, ramener l'eau et l'électricité à des quartiers informels, bâtir un "complexe islamique", un dispensaire, faciliter les autorisations diverses, rendre des services, jouer les médiateurs, embaucher des personnes au chômage, régler des conflits etc...Or cette capacité est reliée fortement  aux relations et aux alliances que les candidats sont capables de tisser aussi bien dans l'administration et l'appareil d'Etat ( hauts fonctionnaires des gouvernorats et des Ministères) que dans la société égyptienne ( hommes d'affaire et commerçants) et également à l'étranger particulièrement les personnalités des pays du Golfe mais pas seulement.

Hormis quelques exceptions, ce modèle concerne tous les candidats qu'ils s'agisse des militants du PND, des candidats indépendants et également des Frères Musulmans. Les propos de Mohemedi Abdel Maksoud montrent en effet comment lui-même a également utilisé ses relations au sein de l'appareil d'Etat ( le Ministre des Wakfs) et au sein des Ulémas d'al Azhar pour régler les problèmes qui se posaient dans son quartier. De même, les propos du cheich S montrent comment c'est le gouverneur qui a encouragé la construction de l'hôpital de la filiale et comment cette dernière a été financée par des grands commerçants et investisseurs. Il s'agit là d'une donnée incontournable du fonctionnement des institutions politiques égyptiennes et le "poids" social et politique de quelqu'un se mesure par le nombre et la qualité de ses relations.

Si la politisation des enjeux de la Gamia Charia est loin de n'être qu'un effet de l'entrisme des Frères Musulmans au sein de la Gamia Charia mais se doit d'être reliée aux fonctionnement des institutions politiques égyptiennes et aux fonctionnalités de la Gamia Charia dans l'ordre politique égyptien, il n'empêche que les entretiens montrent surtout l'importance du poids des Frères Musulmans au sein de la Gamia Charia. Les entretiens qui ont permis la récolte des discours reproduits dans le présent article se sont déroulés, rappelons le , en fonction des opportunités de contacts avec les adhérants de la Gamia Charia. Pourtant, tous les entretiens font référence d'une manière ou d'une autre à la présence des Frères Musulmans même si c'est de manière négative comme c'est le cas du Cheich K qui a renvoyé le Frère Musulman qui voulait mettre la main sur "sa" filiale. De même, soit la personne interrogée s'affiche elle même comme un Frère musulman, soit elle se déclare proche des Frères Musulmans soit, par méfiance, elle ne l'affirme pas mais le contenu général de son discours montre sa proximité de la tendance politique islamiste. 

Le deuxième signe de l'importance des Frères Musulmans au sein de l'organisation, est le fait que toutes les personnes ont fait référence au Projet de Prise en charge de l'orphelin initié par les islamistes au sein de la Gamia Charia. Quasiment tous les acteurs interrogées ont signalé que leur filiales mettaient en oeuvre le projet. Le succès du projet sur le plan pratique explique le fait, qu'aujourd'hui, malgré l'éviction des Frères Musulmans de la direction de la Gamia Charia, le programme d'aide à l'orphelin est devenu un des signes distinctifs de la Gamia Charia. Plus même que de succès, il est possible de noter dans les discours reproduits, une certaine fierté à en parler et  comment certains acteurs s'en attribuent la paternité.

De même, les discours rapportés montrent également les différentes manières d'être un Frère Musulman ou un islamiste aujourd'hui en Egypte. Il existe en fait une palette de positionnements individuels qui varient entre deux extrêmes : "l'attaque généralisée contre l'Etat" et celui qui considère que son enseignement au sein d'Al Azhar est déjà en soi une prédication. Entre ces deux extrêmes, il y a la position du comptable qui attend que l'enfant éduqué de manière " véritablement musulmane" grandisse et devienne un gouvernant et il y a également le positionnement du leader islamiste qui a géré pendant 6 ans le Conseil Populaire Local de son quartier après avoir dirigé la filiale de la Gamia Charia . 

La seule autre tendance politique qui a été signalée dans les entretiens à été celle du PND. Peut on dire pour autant que le PND et les Frères Musulmans sont les deux forces politiques qui se disputent le " contrôle " de la Gamia Charia. Ce n'est pas évident pour une série de raisons dont la plus importance est le fait que l'appartenance au PND n'a pas de signification idéologique et politique claire hormis le fait de s'inscrire dans le parti du gouvernement et de l'Etat. L'adhésion au PND est principalement sur le plan local une adhésion de type opportuniste car elle facilite les contacts et les affaires. Ce qui semble certain, par contre, à la lumière des propos rapportés, c'est que la Gamia Charia, a constitué pour les Frères Musulmans une de leurs voies d'accès au politique et d'ancrage sur le plan local. Si par l’intermédiaire syndical, les Frères Musulmans sont arrivés à pénétrer les couches moyennes diplômés, par l’intermédiaire associatif et notamment de la Gamia Charia, ils sont arrivés à étendre leur base sociale à des catégories les plus diversifiées. Dans la mesure ou l’association a plus une emprise spatiale qu’une emprise "socioprofessionnelle" les Frères Musulmans sont arrivés ainsi à toucher et pénétrer également les catégories les plus diverses par l’intermédiaire des services aux couches moyennes paupérisées et aux classes défavorisées au niveau des quartiers urbains et des villages. Or, l'investissement sur le plan social local a une valeur politique en Egypte  sur un double plan. D'une part, elle construit une légitimité politique et d'autre part et surtout peut-être, elle permet la constitution de réseaux de relations. En effet, diriger et animer une association islamique de bienfaisance dans un quartier donné signifie être en relation avec un nombre important de personnes et être capable de les mobiliser.  S'occuper de la mosquée, faire la prédication du vendredi, soigner, éduquer, aider les pauvres et les orphelins, nettoyer la chaussée, ramasser les ordures, embaucher des personnes au chômage, rendre des services signifient étendre ses relations aussi bien avec les représentants locaux de l'Etat, que les différentes catégories de la population du quartier. Cette mise en relation et ce "contrôle" d'un regroupement de personne a une valeur politique qui se joue ou se négocie au moment des différentes élections soit locales soit nationales. ( Abdel Nasser G : 1996 )Cette donnée réfère à la nature de l'acte du vote en Egypte comme l'ont parfaitement montré les discours reproduits. Les pratiques électorales égyptiennes montrent que le vote se fait plus de manière collective qu'individuelle et que les cartes électorales et les voix sont l'objet de tractations entre les différents candidats et les différents espaces de regroupements de personnes dans la circonscription. De manière systématique, les candidats font le tour de tous les espaces collectifs et négocient avec leurs leaders leur soutien en change des services qu'ils promettent de rendre. Ces espaces collectifs peuvent être aussi bien des lieux de travail ( usine, atelier, administration) que des espaces religieux comme les mosquées que des sections syndicales, des clubs, et des associations qu'évidement des regroupements communautaires et des grandes familles.  De même, diriger ou animer une association islamique de bienfaisance c'est également remplacer, d'une certaine manière les pouvoirs publics comme l'a parfaitement exprimé la 3ème personne interrogée. 

A partir de là ne peut on pas poser l'hypothèse que les Frères Musulmans, notamment par l'intermédiaire de la Gamia Charia, sont devenus tout au long des années 80 une force politique locale avec laquelle il fallait compter et composer pour les différentes élections et qu'nombre X d'élus locaux et nationaux notamment du Parti National Démocratiques "devaient " leur mandats aux tractations et alliances qu'ils ont passé avec les Frères Musulmans C'est ce que suggèrent les propos qui ont été rapportés. Les pratiques politiques auxquelles ont fait référence les discours expriment cette idée. Un candidat du PND peut "rouler" pour des islamistes comme cela semble être le cas du Cheich R et également comme l'affirme l'azharien islamiste : " nous poussons certaines personnes " normales" qui ne sont pas de la Charia à se présenter aux élections des Mahaliats et nous leur garantissons le succès. Et après, nous avons des gens au sein des Mahaliats pour nous aider ...Ces personnes peuvent être du PND"...Enfin, concernant le leader politique islamiste qui est arrivé à conquérir le Conseil populaire Local de son quartier il semble assez évident que sa victoire à la tête du Conseil Populaire a été le fruit d'une "alliance" avec les militants locaux du PND.  Ne dit-il pas la phrase suivante : "...même les gens du PND, s'ils travaillent sérieusement pour le pays et pour la société...  seront renvoyés et écartés..."  La différence entre les Frères Musulmans et les membres du PND serait donc une simple différence de " sérieux" 

Ces quelques données nous permettent de poser l'hypothèse que le changement d'attitude des Pouvoirs publics égyptiens envers l'insertion des Frères Musulmans au sein de la Gamia Charia et qui s'est exprimée brutalement en 1990 est peut être liée au fait que les Frères Musulmans à la fin des années 1980 étaient devenus une force politique locale attractive pour la base même du régime à savoir tout le réseau des personnalités locales du PND. Le succès des Frères musulmans au niveau des élections de la maison -mère de la Gamia Charia pouvait signifier qu'ils ne se contentaient plus d'être un forces politique locale mais devenaient une force politique nationale. Si cette hypothèse est juste, force est de constater qu'un tel résultat est autant l'aboutissement de l'activisme des Frères Musulmans au sein de la Gamia Charia aidée en cela par la puissante logistique des syndicats qu'ils contrôlaient à la même période notamment le syndicat des médecins que l'aboutissement de la stratégie des pouvoirs publics auxquelles il a été fait référence dans la première partie de cette article et qui apparaît dans les discours des acteurs. Les dons de terrains de la part des gouverneurs, les autorisations de construire, les reconnaissances officielles des conseils d'administration des filiales etc... ont eu des conséquences très importantes. Elle a d'abord fait des conseils d'administration de la Gamia Charia des espaces de rencontre entre d'une part les Frères Musulmans et d'autre part un certain nombre d'acteurs et de personnalités qui souhaitent s'investir dans la vie politique et public local. Ces acteurs sont très différents les uns des autres. Il s'agit d'abord des azhariens qui constituent traditionnellement une partie de la clientèle de la Gamia Charia en charge de la prédication dans ses multiples mosquées. Cette rencontre s'est faite notamment dans le cadre des instituts de formation des prédicateurs dont disposent la Gamia Charia. Ces derniers ont joué un rôle fondamental dans les années 70 et 80 pour la formation des militants islamistes généralement de formation laïque et qui avaient besoin d'un minimum d'éducation religieuse pour pouvoir pêcher dans les mosquées. Le parcours du Frère Musulman de H en est une excellante illustration.  De même, par l'intermédiaire de la Gamia Charia, les Frères Musulmans ont également rencontré les fonctionnaires de l'Etat égyptien et notamment les fonctionnaires locaux. En effet, une des particularités de la politique du Ministère des Affaires Sociales envers les associations est de s'imposer comme partenaire en y favorisant la présence des fonctionnaires dans les conseils  d'administration des associations et en y favorisant la délégation de fonctionnaires pour travailler. Mais plus important encore que cette rencontre avec les fonctionnaires égyptiens, les Frères Musulmans par l'intermédiaire de la Gamia Charia ont peut être rencontré surtout la clientèle classique du régime politique égyptien, les élus et les adhérents du Parti National démocratique et de manière plus générale tout le réseau des notables locaux. Si cette hypothèse est confirmée, il convient de s'interroger sur la manière dont les Frères Musulmans se sont adressés à ces personnalités qui forment la base de la Gamia Charia et pour ce faire il importe d'abord de tenter d'analyser les différentes manières de dire, penser et se représenter le politique chez ces acteurs locaux de la Gamia Charia.

Chapitre 2 Représentation de soi, citoyenneté et politique. 

La première remarque qui semble fondamentale est le fait que les différents acteurs qui se sont exprimés sont parfaitement au courant des enjeux politiques qui traversent la Gamia Charia et des enjeux politiques de leur espace de vie et de l'Egypte en général. Ils ont également leur propre positionnement et attitude par rapport à ces enjeux.

 On note également, d'après les propos rapportés, que la question de la politisation de la Gamia Charia se vit sur le plan local et peut être national comme une sorte d'enjeu qui concerne l'image de la Gamia Charia. Cette dernière tout au long de son histoire s'est distinguée par sa non intervention dans le politique et son légitimisme politique comme le rapporte les propos de Sayyid 'Uways dans le premier chapitre. C'est notamment ce légitimisme qui en a fait un des instruments des pouvoirs publics pour gérer les conflits, pour les remplacer dans un certain nombre de cas et pour jouer un role de communication entre l'administration et la société. Les propos des descendants du Cheich el Sobki sont de ce point de vue fondamentaux : ... " les prédicateurs de la Charia ont concilié les conflits entre les grandes familles et les directions de la Sûreté et de l'Intérieur, les officiers de police et les magistrats ont eu recours à eux pour régler les conflits dans les gouvernorats ..." 
  Cette image de la Charia qui ne fait de pas politique, alors que dans les faits elle s'est distingué longtemps par son légitimisme, cette image d'impartialité dans les conflits semble avoir un effet certain sur le public des égyptiens croyants comme l'atteste le comportement de la Dame qui ne voulait plus donner de l'argent à la Charia à cause de la candidature de Cheich R à un mandat de député et également le comportement de la Grande Famille des A au moment du conflit qui les a opposé au cheich R. Les militants locaux même proches des Frères Musulmans sont conscients de ce que perdrait la Charia par un trop grand investissement dans le politique. 

Mais plus profondément encore que la question de l'image de Gamia Charia, le passage au politique ne semble pas être vécue de la même manière par les différents acteurs. Une division claire se révèle à ce propos entre d'une part les militants Frères musulmans et les autres même s'ils sont idélogiquement proches de ces derniers. Les deux Frères Musulmans qui s'affichent en tant que tels, Mohemedi Abdel Maksoud et le Cheich S, se particularisent par un discours de valorisation de l'intervention dans la scène politique officielle. Si la " Politique c'est la Vie ou si tout est Politique" pour ces derniers, cela ne semble pas être le cas pour les autres. Il apparait dans leur propos une distinction entre d'une part le travail social pour le bien de la collectivité par l'intermédiaire de la Gamia Charia qui lui est valorisé et une certaine méfiance voir mépris pour l'activité politique officielle comme le fait de se  présenter à un mandat politique. Cette dernière semble perçue comme de l'ordre de la compromission, de la corruption voire dela souillure et leur passage au politique " officiel " a besoin de justifications. Si j'arrive à me faire élire au sein du conseil populaire local, je pourrais accorder des terres à la Charia pour construire des mosquées et des hôpitaux" dit le Hagg H. Par ailleurs même le Cheich R semble justifier sa candidature à un poste de député comme un moyen de faire du bien la Charia. Enfin, l'ancien membre PND du Conseil populaire local est fier de montrer que son mandat d'élu lui a permis de ramener 40 000 à la Charia pour son projet de garderie d'enfants.

Par contre, le travail social pour la collectivité semble extrêmement valorisé et leur investissement dans la Gamia Charia semble moins vécu comme un acte religieux au sens strict du terme que comme un acte social et politique que l'on pourrait qualifier d'acte de citoyenneté si l'on adopte une définition large de la citoyenneté en qu'intervention dans les affaires de la cité. De ce point de vue l'azharien qui ne s'intéresse pas à la politique et dont le seul souhait est de protéger l'orphelin accomplit un acte de citoyen. Il le dit d'ailleurs lui même. " Je souhaite protéger la société de l'orphelin qui peut devenir n'importe quoi.."  Il a donc une vision de l'intérêt social ou de l'" intérêt général" de la société et il intervient en ce sens. Le cheich K. est jaloux du Cheich R non pas tant parce qu'il s'est présenté aux élections mais parce qu'il n'est pas arrivé, lui, à transformer sa filiale en "complexe islamique ".  Dieu l'a aidé, dit-il, il a fait des choses que moi je ne suis pas arrivé à faire..."  Le comptable du 2ème entretien ,après avoir fait la panoplie des oeuvres sociales de sa filiale, affirme bien que la Charia a un rôle positif dans la société. Le professeur de Sports qui souhaite voir "l'orphelin sous sa surveillance" critique le Cheich R à cause de son financement saoudien et de sa candidature PND, mais cela ne l'a pas empêché d'aller voir  le Cheich Saoudien et de l'amener à l'association pour qu'il " sorte son argent". De même, il préfère voir l'orphelin à la Gamia Charia plutôt que de fumer de bingo. Le cheih S traitent les Ansars et les gens du Tabligh de "avantagua" parcequ'ils ne  qu'ils ne font rien sur le plan social et qu'ainsi ils ne travaillent pas pour la collectivité. Les propos sur le religieux interviennent finalement très peu voire pas du tout dans les discours. C'est finalement les militants Frères Musulmans qui ont les discours les plus " construits" ou structurés sur cette question. Si le pour le Cheich S, il n'y a pas de différences  entre la Dawa pour l'islam, les oeuvres de bienfaisance et la politique, pour Mohemedi Abdel Maksoud, c'est la Dawa ou la prédication religieuse qui pousse les individus à oeuvrer dans le travail social. C'est la religion qui développe el Koua el Dhatia , c'est la force du moi ou du Surmoi qui incite les gens aux bénévolats et l'Etat dit il  veut étouffer cela chez les gens. 

Les discours montrent enfin que les acteurs interrogés se comportent comme des " ayants-droit" à la citoyenneté et comme des acteurs politiques. Le Cheich R n'a pas été soutenu par ces collègues de la Gamia Charia, notamment parce qu'il ne les a pas consultés avant de se présenter. Cette expression est revenue plusieurs fois dans les discours. De même, le projet des orphelins est analysé et critique par l'Azharien parce qu'il estime qu'il en fait un consommateur et non un producteur. Enfin, la question du financement de l'association par des ressortissants des Pays du golfe est une question réfléchie et négociée. 

L'ensemble de ces remarques et de manière plus générale le contenu des discours reproduits donne ainsi au chercheur une forte impression de citoyenneté ou plutôt mette en exergue une sorte de " représentation politique de soi" qui remet en cause à notre avis l'impression générale extérieure que donne la vie politique égyptienne. La faiblesse de la participation électorale qui s'exprime dans les différentes élections nationales ou locales ne doit pas conduire à parler d'apathie politique en Egypte ou de non participation politique des Egyptiens. Il est même possible de dire que de manière paradoxale, les blocages bureaucratiques, autoritaires voire répressifs qui pèsent sur la participation politique " normale" à savoir la vie partisane et l'acte électoral, conduisent à une sorte d'élargissement des espaces et des expressions du politique et de la participation politique. La Gamia Charia en est un bel exemple et elle est loin d'être l'unique. Elle conduit également à une sorte d'élargissement de la temporalité de l'acte politique. Alors que dans les démocraties occidentales la participation politique est rythmée par les grandes consultations électorales qui se font à un rythme espacé même s'il est régulier, pour le cas d'un pays comme l'Egypte et peut être également dans d'autres pays en voie de développement, l'acte politique est peut être une sorte d'acte quotidien dans la mesure ou, pour  pour le plus grand nombre,  il s'agirait  d'une sorte de nécessité vitale car en dépend l'obtention d'un certain nombre de ressources nécessaires à la vie quotidienne et plus généralement à la reproduction sociale et au maintien de l'ordre social. La définition qui est donnée ici de l'acte politique ou de la participation politique est donc une définition large qui rejoint les travaux de l'américaine Diane Singerman qui va même jusqu'à parler de la famille comme lieu d'exercice du politique en Egypte ( Singerman, D ???? ) . C'est toute la question des espaces d'expressions du politique dans les pays en voie de développement qui est ainsi posée et plus précisément celle de la distinction entre espace public et espace privé. Les arguments qui justifient l'élargissement de la définition de la participation politique  et justifient le constat de l'extension des espaces et de la temporalité de l'acte politique ne sont pas seulement liés à la question de l'autoritarisme et de la question de la démocratisation du régime politique égyptien. Ils sont également en étroite relation avec la question de structuration socio-économique qui, à cause des difficultés économiques, du chomage, de la pauvreté, des limites des capacités distributives de l'Etat ( ou de leur sélectivité) et de l'absence ou de l'insuffisance de formes collectives, impersonnelles et institutionnelles de protection sociale, fait que les solidarités et la protection de l'individu sont encore largement redevables aux réseaux primaires que sont les groupes familiaux, communautaires, " ethniques" et de voisignage. Alain Marie, pour le cas de l'Afrique Noire, parle de " citoyenneté communautaire" pour exprimer le fait que dans les sociétés africaines actuelles, la citoyenneté politique moderne construite autour de l'Etat, n'est pas accessible à tous contrairement à la première qui, elle est accessible pour le plus grand nombre. Il est donc vital, dit-il, d'y tenir sa place puisque c'est de cette place et d'elle seule, que, pour le plus grand nombre l'on peut prétendre à la sécurité sociale : assurance-santé, assurance-chomage.....( Marie, A : 1997, pp ???)  

Ces réseaux primaires n'ont rien de figés ou de statiques et sont eux même des "constructions" individuelles en fonction des  intérêts et des stratégies à plus ou moins long terme. Dans la mesure où la construction et la maintenance de ces réseaux, alliances et relations présentent des enjeux fondamentaux pour les individus ( obtention d'un travail, d'une autorisation, d'un prêt etc...)  il est possible de dire que les espaces primaires ( famille, groupe régional,  voisignage etc...) sont par la force des choses des espaces de luttes et de conflits qu'il est possible de qualifier de politiques. Ces observations autorisent peut être à parler de participation politique pour traiter de phénomènes que la sociologie classique a longtemps regroupé sous le terme générique de "controle social immédiat" et qui renvoient à un certains nombres d'attitudes et de comportements qui s'expriment de manières fugaces et informelles pour l'observateur extérieur et qui montrent comment dans les multiples espaces de vie que sont les quartiers des grandes villes en Egypte ou les villages, les individus interviennent et jouent des roles régulateurs multiples comme s'ils se percoivent comme responsables de l'ordre qui y règne. L'observation de la vie des quartiers populaires du Caire est de ce point de vue probante. 

Ces espaces ou réseaux de relations sont caractérisées par des relations d'inégalité, de dépendance et de clientélisme entre patrons et clients. De même,  ils s'articulent et s'interpénètrent avec l'espace étatique de deux manières. D'une part, les positions de pouvoir au sein de l'appareil étatique font  partie des éléments qui construisent l'assise d'un" patron"  ou d'un notable par rapport à ces clients. L'appartenance au conseil d'administration de la Gamia Charia fait partie de ces positions comme il a été dit plus haut. Les travaux  du jeune chercheur Patrick Haenni sur les notables locaux dans le quartier populaire d'Imbaba dans le grand Caire sont de ce point de vue très importants. Ils montrent comment ces personnalités tiennent leur autorité et leur prestige sur le plan local de leur positionnement dans l'interface entre la société et l'appareil étatique et des relations qu'elles tissent avec les divers autorités administratives comme l'inspecteur de police, le directeur des affaires sociales, le gouverneur, le président du Conseil local de quartier etc...( Ben Néfissa S, Eid, S, Haini, P : 1998 ).  D'autre part les Pouvoirs publics égyptiens sur le plan local tissent des relations de type clientélistes avec ce phénomène que la recherche égyptienne dénomme " les leaders naturels de la population" dans le sens du maintien de l'ordre dans les quartiers et notamment du maintien de l'ordre étatique . Nous formulons l'hypothèse que les Frères Musulmans qui se sont impliqués dans le travail social et politique sur le plan local,  notamment au sein de la Gamia Charia ont adopté une stratégie différente par rapport à cette citoyenneté " informelle".

Cette stratégie se révèle par un nouveau langage qui vise à mettre en valeur et à développer voire " réhabiliter" cette citoyenneté informelle à partir d'une éthique et d'une morale individuelle.  Elle se révèle également par la mise en place à partir de ce nouveau langage, d'un programme de travail au sein de la Gamia Charia, le Projet de l'orphelin et qui, tout en articulant la Gamia Charia à son environnement social, a contribué à l'autonomiser des pouvoirs publics. 

 Troisième Partie : Morale islamiste et citoyenneté au sein de la Gamia Charia. 

Comment s'exprime cette citoyenneté alternative ? 

Quelles sont ses principales caractéritiques ?

Peut on l'intégrer dans le cadre de la vision moderne de la citoyenneté telle qu'elle s'est développée dans les pays européens. 

Un nouveau langage citoyen. 

" La citoyenneté alternative" proposée par les Frères Musulmans ne s'exprime pas en tant que telle mais il est possible pour le chercheur de la repérer à travers le langage qu'ils ont adopté en son sein et qui s'adresse aussi bien aux différents responsables des filiales qu'au public de la Gamia Charia.  La tentative d'analyse de cette citoyenneté alternative se basera sur les documents externes et les brochures de la Gamia Charia adressés au public et sur des documents internes de la Gamia Charia, documents de suivi et de contrôle de la mise en place des projets sociaux. Elle se basera également  sur les documents de travail du Conseil Populaire local qui a été géré par les Frères Musulmans et présidé par l'ex-président de la Gamia Charia du même quartier du Caire et qui repose sur une langage strictement similaire. 

 Les caractéristiques de la citoyenneté alternatives sont complexes et contradictoires. Elle a des aspects apparemment modernes et en même temps elle se distingue profondément de la citoyenneté telle qu'elle s'est exprimée en Europe et en France particulièrement. Son aspect "moderne" est le fait qu'elle affirme la place et le rôle central et fondamental de l'individu dans l'ordre social et politique. Or, la citoyenneté moderne s'est développée voire même s'est construite sur l'affirmation de l'individu. L'histoire du citoyen dit Pierre Rosavallon est indissociable de celle de l'individu moderne comme sujet autonome et responsable, l'universalisation du premier étant indexée sur l'avènement du second ( Rosanvallon, P : 1992, page 42.) La citoyenneté alternative islamiste affirme également l'autonomie et la responsabilité de l'individu mais  la distinction s'opère dans le fait que l'individu à la base de la " citoyenneté alternative" est définie principalement par sa Vertu, sa Morale, son intériorité. Il ne s'agit donc pas  de la vision abstraite et comptable du citoyen-individu à la base de la démocratie représentative. Cette dernière, pour mettre en oeuvre le principe de la souveraineté populaire et le principe d'égalité politique de tous implique de considérer les hommes de façon relativement abstraite et identique. Toutes les différences et les distinctions doivent s'effacer. Un homme, une voix tel est le principe du suffrage universel ( Rosavallon, P : 1998 page 14). 

Ainsi, ce que nous  dénommons " volet social" des activités de la Gamia Charia, n'est pas ainsi exprimé dans les documents de la Gamia Charia. Ces dernières  intègrent les multiples projets sociaux  dans le cadre de  ce qu'ils appellent l'Action Vertueuse ou l'Acte Vertueux. 

La démarche de la Gamia Charia dit un document de présentation poursuit deux objectifs d'égale importante : la Dawa ou la Prédication et Al Amal El Salah à savoir l'Acte Vertueux. La Foi et l'Acte vertueux sont les deux finalités de tous musulmans. De même, les documents internes du Conseil Populaire Local  parle de " Citoyen Vertueux". 

L'Acte Vertueux, tel qu'explicité dans les différents discours et documents présente 3 caractéristiques : 

 l'Acte Vertueux est de la responsabilité des musulmans pris individuellement.  

L'Acte Vertueux existe virtuellement dans tout musulman. 

L'acte Vertueux a une valeur sociale et peut même est même créateur de lien social. 

L'Action Vertueuse : une responsabilité individuelle. 

La responsabilité individuelle de l'Action Vertueuse apparaît d'abord dans le fait que les documents ne s'adressent jamais à un collectif ou à la société en général. Les discours se font au singulier et interpelle directement le lecteur sous les formes suivantes : cher Frère ou bien Frère respectable ou bien Toi Frère Musulman etc...

Un passage d'une des brochures de présentation du projet de Kafalat el Yatim est probant de ce point de vue: 

" Mon cher Frère, est ce que ta religion accepte que tu dormes le ventre plein alors que dans la ville il y a un enfant musulman orphelin qui a faim et qui se sent humilié. Prends donc l'initiative de participer à la prise en charge financière de cet enfant avec la somme de 10 livres mensuels en échange de quoi la Gamia te délivrera un reçu ainsi qu' un certificat de prise en charge de cet orphelin qui te donneras toutes les informations sur lui ainsi que son adresse pour que tu puisses le visiter chez lui. Tu pourras ainsi vérifier par toi-même la destination mensuelle de tes 10 livres et également tu pourras lui donner de la tendresse, lui caresser la tête afin d'alléger son sentiment d'humiliation et l'amertume de la privation...Le projet de prise en charge de l'orphelin en est actuellement à plus d'un quart de million d'enfants ... Et nous te demandons de prendre l'initiative de prendre en charge les autres orphelins afin qu'ensemble et à égalité ( lui et l'association,) nous prenions en charge tous les orphelins sur la terre de cette patrie...  Et n'oublie pas, cher Frère, que si tu tends la main à un enfant orphelin sur cette terre, lui prendra la tienne dans l'Au-delà pour te faire entrer au paradis, si Dieu le Veut..." 

Hormis le texte qui cherche à sensibiliser les gens à la cause de l'orphelin, un deuxième texte s'intitule " Appel au Consommateur"
 et il vise tout simplement à moraliser de la vie économique en Egypte afin de" faire retrouver à l'Umma sa Volonté et sa Liberté. Bien qu'intitulé " Appel au consommateur" il s'adresse en fait à un ensemble de catégories socio-professionnel : le consommateur, le commerçant, l'industriel, l'artisan, l'ouvrier, l'investisseur, l'homme d'affaires et.... 

 L'introduction du texte commence par poser que la Umma ne pourra récupérer son économie que si ses enfants et ses adultes le veulent bien  puis s'adresse directement au lecteur : cet appel s'adresse à toi et sache que nous te confions sa  responsabilité au moment même ou tu le recevras. Commence par respecter toi-même les conseils qui y sont faits puis communique le au membre de ta famille, à tes voisins et à tes amis... Dieu saura le jour de la Résurrection si tu as été une des causes de la perdition de la Umma ou une des causes de sa victoire." Puis, le texte fait des injonctions aux différentes catégories socioprofessionnelles de la manière suivante : mon frère le consommateur, mon frère commerçant, mon frère l'ouvrier etc.....

L' injonction  qui concerne le consommateur lui demande de ne consommer que ce qui est nécessaire à sa vie et de ne pas consommer plus que ses possibilités, de ne pas trop utiliser le crédit sauf en cas de besoin et une fois certain de pouvoir rembourser. Elle lui demande également d'acheter "national" même si le produit national et un petit moins bon et un plus cher que le produit "étranger" ....  

La seconde s'adresse au commerçant : elle lui demande d'acheter ses produits chez un national, de bien présenter dans l'étalage le produit "national", tout en s'assurant de sa qualité, de ne pas trop augmenter ses prix, de se satisfaire de ce qu'il gagne et elle lui rappelle que l'une des plus grandes traîtrises pour le commerçant est de faire de la spéculation et de ne pas vendre un produit pour le revendre plus cher aux pauvres.

La seconde qui s'adresse à l'ouvrier et à l'artisan leur demande de : soigner les choses qu'il produit afin d'améliorer la qualité de la production nationale, de ne pas faire perdre du temps à la production et d'utiliser toutes les minutes pour augmenter la production de son atelier ou de son usine, car cela diminuera le coût de la production ce qui se répercutera sur les prix et permettra d'être en bonne place pour la concurrence.  Elle lui demande également de chercher à améliorer ses connaissances dans le son domaine de travail et de toujours chercher à acheter " national" pour les pièces de rechanges ou pour les produits d'entretien. 

La troisième qui s'adresse à l'homme d'affaires et à l'investisseur lui demande de choisir d'investir dans les domaines nécessaires et fondamentales pour la vie des gens et qui contribuent au renforcement de l'économie nationale.  De choisir surtout des produits qui manquent dans le pays afin d'éviter de recourir à l'importation ; de produire des choses de qualités ; Mais si l'homme d'affaires ne trouve pas les produits qu'il cherche et doit les importer , il faut faire l'effort de les importer à des pays mis; de ne pas utiliser le prêt à intérêt ; et de faire l'effort d'embaucher des jeunes nationaux 

Ces exhortations à la prise en charge individuelle de l'Action Vertueuse ont pour particularité de ne pas s'adresser uniquement au public que la Charia veut joindre mais elle s'adresse également aux propres adhérants de la Charia qui ne sont pas tous islamistes comme on l'a vu dans les interview et  aux propres militants islamistes..... 

Ainsi, une circulaire interne émise par les responsables nationaux aux responsables locaux chargés de mettre en place les différents programmes et intitulé " La démarche de la Charia : la pensée et l'application"  est intéressante de ce point de vue. Elle a pour objectif de rappeler les différents principes qui doivent guider les activités de la Charia et l'un d'entre eux s'adresse directement aux responsables dans les programmes. Après avoir rappelé les principes qui doivent guider les collectes d'argent au sein de la Charia, la circulaire dit la phrase suivante :

...." Si tu n'es pas arrivé à collecter la somme suffisante pour mener à bien ton action, tu n'as qu'à adresser à toi-même le reproche notamment le fait que tu n'a pas assez réfléchi aux causes de la situation ou tu es et du dois continuer à frapper aux portes jusqu'à ce que Dieu te donne la victoire. De même, il est recommandé aux différentes responsables d'arrêter de faire des invitations à des repas au sein des locaux de la Charia. Ce genre de pratique, dit la circulaire, ne peut qu'attirer les soupçons sur l'utilisation que nous faisons de l'argent que les gens nous remettent sans compter le fait que la Prédication musulmane a trop souffert de l'image que certaines personnes et organisations donnent des musulmans qui passent leur temps à manger et à boire. Il importe par conséquent que le membre de la Charia s'impose le taaafuf, et le tansauuh. Le premier terme pourrait être traduit par l'incorruptibilité ; l'abstinence et la Vertu. Le second terme signifie le désintéressement, la droiture, l'honnêteté etc....

 Enfin, concernant les relations entre les membres de la Charia et les gens dans le besoin qui s'adresse à elles,  il faut dit la circulaire, leur parler de manière correcte , chaleureuse et respectueuse mais si eux peuvent s'adresser à vous de manière irrespectueuse.... 

Ces propos qui responsabilise les membres de la Gamia Charia, peuvent également être illustrés par la manière dont l'ex président de la Charia de Hélouan explicite les principes qui doivent guider le comportement et les attitudes de élus islamistes du CPL du quartier du Caire. Pour se faire, il lui faut appliquer un certain nombre de principes : ... " il faut qu'il soit le dernier à profiter des décisions, qu'il veille à la sauvegarde du bien public et qu'il refoule ses instincts égoïstes, qu'il soit honnête dans son travail et qu'il le mène à la perfection, il faut qu'il soit toujours du côté des citoyens pour défendre leur droit de manière juste, il faut être sincère et honnête avec l'homme de la rue et enfin, il faut qu'il fasse sienne les problèmes des citoyens et qu'il oeuvre pour les résoudre...." 

Ce corpus de texte à notre avis est en relation directe avec la "citoyenneté alternative" proposée par les Frères Musulmans, car il affirme clairement que l'individu est un acteur social et politique capable de transformer par ses attitudes et son comportement l'ordre social qui l'entoure. Par ailleurs, le document du CPL parle clairement de citoyenneté vertueuse. Il leur est demander tout simplement d'apparaître ou d'être le modèle même du Citoyen Vertueux. Le corpus va beaucoup plus loin qu'une simple responsabilisation de soi-même. Non seulement l'individu est responsabilisé mais c'est sa réforme à lui qui conditionne la réforme de l'ensemble. D'une certaine manière  il est responsable et porteur de l'ordre social, économique et politique. L'appel au consommateur vise toute simplement à réformer la vie économique en Egypte et les documents relatifs à l'expérience municipale islamiste vise également à réformer l'institution politique locale qui est synonyme en Egypte de corruption, de gaspillage des deniers publics et de mépris des citoyens. 

Outre cette responsabilisation de l'individu, le corpus montre également une certaine liberté de l'individu qui est libre de ses actes et de ses choix. C'est lui qui choisit de bien ou mal se comporter et devenir un bon militant de la Gamia Charia, un bon élu politique, un bon consommateur, un bon hommes d'affaires, un bon commerçant etc... Mais les documents suggèrent de manière très claire que l'individu de manière générale choisira l'acte vertueux et choisira d'être un citoyen vertueux.

L'Acte Vertueux existe virtuellement dans tout musulman. 

Les textes suggèrent une positivité morale de l'individu existante de manière latente,  " préexistante" dans tout un chacun et qu'elle a simplement besoin de quelques encouragements pour s'exprimer, se réaliser et s'épanouir. On a l'impression qu'au fond avec quelques conseils, un bon modèle à suivre, quelques efforts, tous les individus peuvent changer, se transformer, s'améliorer pour devenirs des éléments positifs dans la société. Le rôle du responsable de la Gamia Charia et du militant islamiste est de savoir détecter et encourager cette positivité "informelle" et qui se cache derrière les statuts sociaux et les fonctions et positions sociales de chacun.  

... " la participation des gens à nos activités n'est pas forcément d'ordre financière. Ils peuvent participer en donnant un peu de leur temps pour nous aider, nous conseiller et il faut savoir les écouter; les consulter et les responsabiliser : faites le, vous serez surpris de leur possibilité de don de soi, de leurs reflexions et par leur pensée.  C'est ainsi que nous gagnerons le capital humain dont nous avons tellement besoin...."  

Les propos strictement similaires sont tenus en direction des élus islamistes Les relations que les élus islamistes doivent tisser avec la population montrent l'importance donnée à  immersion dans le corps social afin de pouvoir y découvrir les positivités existantes et savoir les exploiter. 

 "  de s'imprégner de la société de Hélouan, de tisser des liens étroits avec la population, de mettre mettre en valeur les "leaders naturels" de la population et qui présentent les caractéristiques du citoyen vertueux, de se trouver dans les lieux ou ces leaders existent notamment les associations, les clubs, les mosquées, de les faire participer et leur donner la parole dans les réunions du Conseil, d' inciter de manière générale les citoyens a participer aux conseils de parents d'élèves, aux associations et aux autres regroupements et de développer l'esprit positif au sein de la société et encourager le majhoud edhati...." .

Cette volonté d'encourager et d'exploiter sur le plan social la valeur individuelle de chacun s'adresse aussi bien aux citoyens de manière générale que de manière particulière aux fonctionnaires égyptiens comme s'il s'agissait de découvrir la positivité existante même chez les représentants de l'Etat afin de les attirer vers la société. .." Il faut expliquer aux fonctionnaires tout ce que nous faisons, leur montrer nos dossiers et nos documents et les faire participer avec nous.... "  dit  un document de la Gamia Charia.  Les mêmes principes guident les relations que les élus islamistes ont essayé de tisser avec les fonctionnaires locaux de l'Etat.: il faut .. " acquérir leur confiance par le biais de positions sérieuses, leur faire des visites en leur rappelant Dieu et leurs responsabilités professionnelles, honorer ceux qui travaillent correctement et les remercier, conforter la relation sociale avec les décideurs en allant voir les responsables dans leurs bureaux, Conseiller  de manière secrète le fonctionnaire  qui fait des fautes  en prenant directement contact avec lui;  distribuer auprès des fonctionnaires des volumes du Coran et des petits livres qui poussent à la au bien et à l'action vertueuse,  aider les fonctionnaires dans leur travail en levant les obstacles qui se posent a eux  adresser une partie de la zakat el Fitr au petits fonctionnaires dans le besoin.." ( Ben Néfissa : 1998, page  

Ce corpus de texte montre ainsi une vision positive de l'individu et de la société, leur valorisation et selon la logique de leurs discours c'est la cette positivité est intimement liée à la religion. C'est la religion qui la " dépose"  dans l'individu et il importe simplement de la faire fructifier pour en développer les dimensions sociales et politiques. D'ou le rôle de la prédication ou de la Dawa et plus largement l'importance de l'éducation religieuse. Leurs brochures de présentation de leurs activités disent bien que le rôle de la Gamia Charia est la prédication et l'action vertueuse. Une liaison intime relie ces deux fonctions. C'est ainsi que le Frère Musulman dont les propos ont été rapportés plus haut explicite cette relation entre la prédication et l'action sociale. Pour lui, c'est la religion qui développe ce qu'il appelle " El Koua edhatia" que l'on pourrait traduire par la force du moi, ou le surmoi et qu'il est réside dans les ressorts les plus profonds de l'individu. 

Or la citoyenneté alternative islamiste demeure centrée "dans" l'individu musulman, dans les tréfonds de sa conscience sans pour autant conduire à un repli sur soi. En effet, ce dernier est non seulement affirmée comme  porteur de l'ordre social et politique mais plus profondément encore comme porteur de la loi sociétale voire même créateur de lien social. 

Et telle est la " philosophie" principale du Projet de prise en charge de l'orphelin. 
Une nouvelle pratique citoyenne. 

Hormis le nouveau langage citoyen initié par les Frères Musulmans dont on postule une efficace certaine auprès des acteurs de la Gamia Charia, le projet de prise en charge de l'orphelin a introduit également une nouvelle pratique citoyenne dont les effets ont été multiples. 

D'une part, il a "séduit" les différents acteurs de la Charia car il a montré qu'il était possible de réaliser des actions sociales positives avec peu de moyens et sans recourir aux financements extérieurs soit publics soit des pays du golfe. 

D'autre part il a permit l'articulation des différentes filiales  de la Gamia Charia à leur environnement sociale immédiat contribuant ainsi à remettre en cause l'aspect bureaucratique voire étatique de cette institution. 

Et enfin, il a été un puissant facteur d'autonomisation de la Gamia Charia par rapport aux pouvoirs publics égyptiens aussi bien sur le plan local que national.  

Le projet de Kafalat el Yatim repose sur 5 principes clairement définis dans les brochures et les documents de l'association et chaque responsable local du projet doit nécessairement les respecter. Ils sont au nombre de 5 :  il a pour point de départ et pour centre la mosquée, il a un ancrage local, il s'autofinance, il invente la notion de " Parrain inconnu" et il repose sur la participation sociale. 

L'ancrage Local. 

Le centre de la mise en oeuvre du projet doit être obligatoirement une des mosquées de la Gamia Charia. Il est expressément recommandé à chaque responsable local de n'inclure dans son projet que les orphelins vivants et habitants autour de la mosquée de la Gamia Charia dans laquelle il travaille et pas au-delà. Le responsable doit commencer par répertorier les orphelins
 du quartier éventuellement à l'aide des enseignants dans les écoles et par faire une étude de leurs conditions sociales. En effet, le projet ne  s'adresse pas à tous les orphelins mais aux orphelins dans le besoin.

Le Parrain inconnu.  A la suite de quoi, il doit se mettre à la recherche de personnes qui veulent parrainer un ou plusieurs enfants. Ce parrainage se fait sous la forme d'un contrat entre la Charia locale et le parrain qui stipule que ce dernier s'engage à verser à la Gamia la somme de 10 livres mensuels et cette dernière la reverse à la mère de l'orphelin. De même, à l'issue du contrat, la Gamia remet au parrain un document qui s'intitule le Certificat de Prise en charge d'un Enfant Orphelin qui donne tous les renseignements sur l'enfant et notamment son adresse. La relation entre l'enfant et le parrain est défini ainsi :  Ce dernier ne doit pas se limiter à payer les 10 Livres mensuels mais doit visiter cet enfant chez lui, contrôler ses études et suivre son  évolution physique et morale ou spirituel. Par contre pour l'enfant, le parrain doit rester un inconnu. Il  y a donc la une tentative pour remettre en cause les méthodes classiques de la bienfaisance au nom de l'islam qui reposent traditionnellement sur des liens de dépendance personnels entre les riches et les pauvres et alimentent le clientélisme et les rapports d'inégalité que par ailleurs elles ne cherchent pas à remettre en cause. Tel est le sens que nous prêtons à la notion de "Parrain Inconnu". L'invention du Parrain Inconnu est ainsi explicité par les documents. Il s'agit que l'enfant ne se sente pas dépendant de lui ni gêné. Il s'agit de ... " rectifier la relation entre l'orphelin et l'entourage. Plutôt que d'avoir des relations avec des individus qui l'assistent, il faut qu'il ait des relations avec la Société Musulmane qui est son responsable direct...."  Le Parrain inconnu est donc une sorte de " symbole" ou de représentant de la Société Musulmane. 

La participation sociale et autofiancement.  Dans la mesure où les 10 livres mensuels sont bien évidemment insuffisants pour prendre en charge l'enfant, il est demandé aux responsables locaux du projet de se mettre en contact avec tous les corps de métiers représentés dans le quartier :  artisans, commerçants, médecins de toutes les spécialités, pharmaciens, boulangers, marchand de fruits et de légumes ,marchands de tissus et d'habits, coiffeurs, boucher  etc....Il faut leur expliquer le projet et leur proposer de s'engager à soigner, donner les fournitures scolaires, des habits etc... à l'orphelin en fonction de leurs possibilités. En cas d'accord, le responsable prend leurs coordonnées et les donne à la mère de l'enfant en lui disant qu'elle pourra s'adresser à eux en cas de besoin. Ce projet aurait tellement réussi que dans certains filiales , d'après les documents, mêmes les marchands de glaces, de jouets et de kabab ont accepter d'y participer. 

La participation de tous est recommandée clairement dans les différents documents. C'est ainsi que dans un des contrôles, il a été constaté qu'une des filiales est arrivée à se mettre en contact avec une personne fortunée des pays du Golfe qui a accepté de prendre en charge tous les enfants orphelins. Le responsable local a donc rayé de la liste tous les autres parrains et dispensateurs de services aux orphelins. ..." Cette manière d'agir, dit le document, est en contradiction complète avec les principes sur lesquels se base le projet. Le projet est en soi une Prédication, un lien entre les membres de la société, riches et pauvres et une vivification de la solidarité et de l'entraide tel qu'explicité par l'islam... Le but du projet n'est pas uniquement de prendre en charge l'orphelin mais de faire participer les gens à cette prise en charge...." 

La participation de tous qui est exigée est assumée de manière individuelle et non pas collective. Le fondement même du projet, son moteur principal demeure la volonté individuelle du musulman et sur sa morale individuelle. La Charia propose, encourage, incite, met en relation les individus mais ce sont ces derniers qui choisissent de s'intégrer ou non projet selon " leur conscience et leur conviction". Elle joue ainsi un rôle de mise en relation entre la famille de l'orphelin et les différents corps de métiers mais ne s'affirme pas elle même comme une instance de distribution ou une  institution de solidarité. De même, la Société Musulmane dont parle le projet n'est pas pas définie et n'est pas "incarnée" dans un collectif, un groupement ou une institution.

Enfin, la Charia sur le plan central intervient très peu dans le financement du projet.  

Enfin, il est même possible de dire que l'action vertueuse individuelle peut être créatrice de lien social. Le Projet de Kafalat el Yatim est significatif de ce point de vue. La logique du projet est moins une logique de prise en charge de l'individu orphelin qu'une logique de construction ou de reconstruction du lien social. Le choix même de la catégorie de l'orphelin est symptomatique de ce point de vue. Il renvoie au phénomène de la "désaffiliation " tel que mis en exergue par Robert Castel. Ce dernier désigne cette perte ou cette rupture des réseaux sociaux , familiaux et communautaires qui bien qu'empreintes d'inégalité 

Outre le projet de l'orphelin, l'aide au mariage est également un projet de construction du lien social. 

L'autofinancement du projet sur le plan local est des principaux facteurs d'autonomisation car il rend le responsable du filiale plus tourné vers la société que vers l'Etat. 

Ce nouveau langage citoyen et cette nouvelle pratique citoyenne bâtie sur un credo moral ne sont évidemment pas les seuls facteurs du succès des Frères Musulmans au sein de la Gamia Charia. Il n'empêche que le fait que tous les entretiens que nous avons rapportés mentionnent le projet de Kafalat el Yatim dans leurs activités est un signe ou un indicateur de sa réception aussi bien par rapport aux responsables des filiales que par rapport aux personnes qui ont été associées à la prise en charge de l'orphelin. Par rapport aux différents responsables notamment ceux qui manifestement n'ont pas les moyens et les contacts nécessaires pour faire de leur filiale le " complexe islamique" objet de tout les rêve, ce projet présente l'avantage d'être une activité sociale minimum qui les valorise. Les mêmes propos peuvent être tenus sûrement pour le boucher ou le coiffeur lambda qui par le geste minimum qu'il fait se sent être utile à la société. 

Une certaine efficace est ainsi constatée et cette dernière nous permet peut-être d'expliquer quelque peu le vote pour les candidats des Frères Musulmans en 1990 puisque ce sont ce genre de responsables qui forment la base de la Gamia Charia. Outre cette hypothèse sur le vote " islamiste " au sein de la Gamia Charia, ne peut on pas également postuler que  la mise en exergue du credo moral et éthique  par les Frères musulmans permet également de comprendre en partie le sens du vote islamiste en Egypte dans les années 80 et 90 et qui s'est exprimées sur le plan des élections politiques et des élections syndicales. En effet, une des grandes interrogations sur le vote islamiste est le fait que les programmes mis en avant par les islamistes égyptiens sur le plan syndical, politique et économique n'ont rien de particulièrement originaux. Généralement d'ailleurs, leurs prospectus électoraux se suffisent d'un simple slogan : l'Islam est la solution. Ne pourrait on pas dire que le vote islamiste est moins un vote pour un programme politique ou même une idéologie politique qu'un vote pour un code moral. Au fond les électeurs ont voté pour des personnes dont ils ont confiance parce qu'ils ont un code moral et que eux, contrairement aux autres, le respectent. Par ailleurs, les pouvoirs publics ont parfaitement compris cette donnée. Les accusations qui ont été formulées contre les leaders islamistes syndicaux ont porté principalement sur des questions de malversations financières pour justement remettre en cause leur principal crédit politique et qui est un crédit moral.

Conclusions : 

Le propos de cet article a été de poser des hypothèses sur l'autonomisation par rapport aux pouvoirs publics de la plus grande association islamique de bienfaisance en Egypte sous l'effet de l'investissement en son sein des Frères Musulmans. Notre argumentation a reposé sur une tentative d'analyse des fonctionnalités de cette organisation dans l'ordre politique et social égyptien et  des formes prises par la mobilisation sociale et politique des Frères Musulmans égyptiens celle en rapport avec leur credo moral et politique et que nous avons dénommé " citoyenneté alternative". L'analyse que nous avons faite de cette citoyenneté alternative est évidemment incomplète et insuffisante. Mais  cette "focalisation" sur la morale islamiste était surtout de contribuer à sensibiliser la recherche qui s'intéresse au phénomène islamique actuelle à un tel thème qui demeure jusqu'à aujourd'hui un objet de mépris voire d'hilarité de la part des politologues, car il exprimerait l'indigence, les limites et la naïveté des idéologies et des  programmes politiques islamistes. Pourtant, ce credo moral constitue un des "communs dénominateurs" principaux de toutes les tendances de l'islam politique quelles que soit par ailleurs leurs différences et leurs divisions. Cette question peut être liée à la question de la distinction entre espace "public" et espace "privé" qui semble au coeur même de l'histoire et de la modernité politique occidentale. La morale individuelle islamiste, en effet, ne semble pas distinguer ces deux espaces comme si l'espace public est une sorte de continuité de l'espace privé. De même, il convient de s'interroger si la primauté accordée à l'individu par la " citoyenneté islamiste alternative" que nous avons cru déceler dans les documents et les discours est une innovation de la part des Frères Musulmans ou bien s'il s'agit d'une exploitation de leur part d'une représentation de soi déjà existante. La réponse est difficile car elle touche à une question d'ordre anthroplogique et politique à la fois, celle de la vision de l'individu et celle du son rapport au politique. La place de l'individu dans les sociétés extra-occidentales est une question difficle car la recherche a souvent tendance à confondre entre d'une part la notion d'individu qui est elle est une donnée incontournable pour toutes les sociétés sociétés ( Alain Marie : 1998, page 54-55)  et l'individualisme qui réfère à l'expérience européenne ou occidentale de valorisation extrême de l'individu, voire même de sa sacralisation. Se basant sur cette expérience, les chercheurs estiment que la perception éminente de l'individu caractérise la modernité occidentale depuis au moins la Révolution Francaise et qu'il s'agit d'une mutation politique, sociale et économique à la fois liée à la fondation de l'Etat moderne " protecteur" et au détachement de l'individu de ses réseaux sociaux primordiaux de protection par le développement du capitalisme et le développement du salariat ( Castel, R : 1998 : 519-620). Or, ces deux phénomènes sont agissant dans les sociétés musulmanes d'aujourd'hui, comme le rappelle Alain Marie à propos des sociétés africaines. Toutefois, poursuit-il, la volonté d'individualisation des individus à du mal à se réaliser du fait des caractéristiques autoritaires des Etat africains, de la situation du marché de l'emploi et parceque les protections communautaires et familiales sont encore les plus accessibles pour le plus grand nombre et n'ont pas été remplacées par des mécanismes de solidarité indépendantes et neutres. Ce rapide résumé de l'analyse d'Alain Marie sur la question de l'individu dans les sociétés africaines actuelles pourrait parfaitement convenir pour les sociétés arabo-musulmanes d'aujourd'hui. Par conséquent, le message islamiste sur l'importance de la morale individuelle a une efficace aussi bien politique qu'anthropologique. Sur le plan politique, affirmer que l'individu est responsable de l'ordre social c'est affirmer qu'il est un acteur politique, un citoyen. Ce message répond également à un désir plus antroplogique d'individualisme difficilement réalisable du fait des contraintes sociologiques et économiques.  Mais ce qui est paradoxale dans le message islamiste c'est que la responsabilisation individuelle qu'il affirme, si elle a une efficace " aujourd'hui" du fait de ce qui vient d'être dit, ne semble pas quelque chose de nouveau par rapport à la doctrine classique de l'islam telle que l'on analysée les grands orientalistes comme Louis Gardet, Mohemed Arkoun et bien d'autres et qui ont tous noté l'aspect " moderne" de la vision de la personne  non seulement sur le plan religieux strict que sur le plan social. Sur le plan religieux, le refus doctrinal et dogmatique de la médiation entre l'homme et Dieu, malgré l'existence sociologique de médiateurs multiples, confère au musulman un statut d'autonomie à la personne humaine et le responsabilise ( Arkoun, M : 1982, page 25) . Sur le plan social ou politique, Louis Gardet a montré comment l'injonction coranique du al-amr bi l-ma'arûf wa l-nahy 'an al-munkar qu'il traduit par la "commanderie de bien" est tout autant de la charge des autorités politiques que de la charge du musulman pris individuellement. Il parle très justement d'une prise en charge personnelle dans l'exercice collectif de la responsabilité  et il estime que  les juristes et les théologiens eurent le souci de canaliser l'exerxice de la "commanderie de bien" par les individus (Gardet, L : 1977 page 78) et nous dirions aujourd'hui, de la limiter. La valorisation du rôle de l'individu dans l'ordre social et politique et sa représentation comme un être politique  n'est donc pas une innovation islamiste mais il s'agirait d'une efficace nouvelle d'un message ancien que ces derniers ont réactivé et le succes de la revendication de la Sharia pourrait être intimement liée à cette représention politique de l'individu, porteur et responsable de la loi sociétale dite islamique.  

Aujourd'hui, les Frères Musulmans égyptiens ont perdu la bataille politique sous l'effet d'une série de facteurs. Les coups qui leur ont été porté par les pouvoirs publics, les effets de leurs propres compromissions successives et peut être et surtout sous l'effet de la popularisation de leur message. Les Frères Musulmans égyptiens ont été apparemment victimes de leur trop grand succès Pour autant, peut on dire que le message des Frères Musulmans égyptiens de ces trente dernières années n'aura servi à rien sauf peut être à faire accepter à la société égyptienne la mutation économique vers le libéralisme. Pourtant, à partir de l'exemple de la Gamia Charia ne peut on pas constater qu'il existe ce qu'on pourrait appeler un "effet islamiste" qui a contribué à arracher cette vieille organisation parapublique et légitimiste des mains des pouvoirs publics pour l'autonomiser et la placer plus du côté de la société que du côté de l'Etat. De même, il est possible de parler également "d'un effet islamiste" directe ou indirecte sur l'Institution Azharienne comme l'a parfaitement démontré Mélika Zghal. Or il s'agit là de modifications fondamentales de l'ordre politique égyptien que cette sorte d'ébranlement de l'Etat moderne égyptien centralisateur et autoritaire,  construit depuis deux siècles et bâti sur le modèle politique de l'Etat "institueur du social". Les Frères Musulmans ont non seulement attiré vers eux une partie de l'assise sociale du régime politique égyptien à savoir la base du Parti National Démocratique mais également et peut être surtout à attirer le fonctionnaire égyptien. Une des  intrigues du grand débat sur la réforme de la loi sur les associations qui animé la scène égyptienne ces dernières années a été l'attitude des fonctionnaires égyptiens notamment ceux du Ministère des Affaires sociales. Ces derniers ont été accusés de " collusion" avec les Frères Musulmans en leur facilitant les différentes autorisations et permis et en faisant des rapport élogieux à leur égards. Or cette attitude du fonctionnaire égyptien ne doit pas être interprétée seulement en d'inflitration des Frères Musulmans au sein de l'appareil d'Etat. Ces derniers ont surtout été séduits par le comportement des Frères Musulmans dont on vu plus haut comment une de leurs principales stratégies a été de les convaincre, de les placer de leur coté et peut aussi à les " arracher " de l'administration pour les placer du coté de la société. Il est peut-être important pour analyser ces mutations de l'ordre étatique et administratif égyptien sous "l'effet islamiste "de renouer avec certaines problématiques posées certains chercheurs notamment Abdallah Laroui sur la question de l'Etat dans le monde musulman. Il montre que dans la pensée des juristes musulmans classiques l'Etat est plus de l'ordre du " mal nécessaire" que de l'ordre du " bien" et de la" morale".  Est-ce que les Frères Musulmans égyptiens, malgré eux peut être, n'ont-ils pas conforté cette vision en insistant sur le " bien" et la " morale" qui existe virtuellement dans l'individu et dans l'ordre social. Ce qui est certain c'est que la vision de l' individu et de la société qui est à la base de leur citoyenneté alternative est radicalement différente voire inverse avec les idées développées par certains penseurs politiques européens dont les idées ont constitué un des chaînons idéologiques importants pour la formation de la vision moderne de la citoyenneté.   Thomas Hobbes, dans le Léviathan explique que l'homme naturel n'a rien de sociable. Il le définit comme un sujet de désir et comme l'ennemi de ses semblables et pour se sortir de cet état de guerre de tous contre tous il faut que les hommes s'accordent pour renoncer au droit de se gouverner et se soumettre au souverain".  Cette vision a été remise par la Révolution de 1789 qui, elle, a posé le principe de base de la citoyenneté moderne à savoir la souveraineté du peuple mais elle garde de la perception "hobbsienne" de la société le fait que le "bien politique" ou la morale politique moderne ne peut se réaliser qu'au sein d'une communauté organisée et plus spécifiquement l'Etat. Or la citoyenneté alternative islamiste demeure centrée "dans" l'individu musulman et " dans" la société. Le citoyen alternatif est non seulement affirmé comme  porteur de l'ordre social et politique mais plus profondément encore comme porteur de la loi sociétale.  Le succès de la revendication de la Loi Islamique dont ils ont été les initiateurs est peut-être lié à cette question de citoyenneté. Or aujourd'hui, la vision des Etats comme " bien politique" est remise en cause partout dans le monde et ne peut-on pas dire par conséquent que s'il y a modernité dans le message islamiste c'est qu'il a réactivé le message traditionnel des juristes musulmans de méfiance par rapport à l'Etat et de confiance par rapport à la société responsable d'elle même car porteuse de sa propre loi dite Loi islamique .

Bibliographie. 

Arkoun, M: La pensée Arabe. Que sais Je? PUF. 1979.

Arkoun, M : L'islam, religion et société. Paris. Editions du Cerf. 19982.

Arkoun, M: L'Islam, morale et politique. 

Ben Néfissa, S: Les associations égyptiennes : une libéralisation sous contrôle. Maghreb-Machrek , 1996  Paris, La Documentation Française, janvier 1996, n° 150, pp.  40-56.

Ben Néfissa,S :  Les partis politiques égyptiens entre les contraintes du système politique et le renouvellement des élites in Revue du Monde Musulman et de la Méditerranée. 1997  81-82, Aix en Provence pp 31-67.

Ben Néfissa, S  : Morale individuelle et Politique : l'expérience d'un Conseil Populaire Local islamiste dans le quartier de Hélouan .in La Lettre d'information de L'Observatoire Urbain du Caire. N°49, janvier 1999. Pp 21-29.

Ben Néfissa, S, Eid, S Haienni, P :  Réglement des conflits et ordre politique urbain au Caire : les faux-semblants des Majaliss Orfia. Ouvrage collectif édité par Etienne Le Roy en hommage au recteur Michel Alliot. ( à paraitre ).

Ben Néfissa,S "  Zakat officielle et Zakat non officielle aujourd'hui en Egypte" Egypte-Monde arabe, Le Caire, CEDEJ, n° 7, 3ème trimestre 1991, pp. 105-120

Ben Néfissa, S "  Les  difficultés d'une anthropologie juridique des sociétés musulmanes et la question du dogmatisme", in Droits et Sociétés dans le Monde Arabe. Perspectives socio-anthropologiques. 1997  Pp 107-122. Collection du Laboratoire de théorie juridique. Presses universitaires d'Aix Marseille. 

Bourdieu, P : " les modes de domination" , in Le sens Pratique, Paris, Minuit, ( collection le Sens Commun) pp 209-244.

François Chatelet : La Conscience et la Morale. in Histoire des Idéologies Tome 3. Hachette. Paris. 1978.

Gardet, L : Les Hommes de l'islam. Paris. Hachette. 1977.

Patrick Haenni et Sameh Eid : Désirs de ville, appétits d'Etat ; de l'informel au populaire ou l'avortement d'une culture réfractaire, in : Le pouvoir local dans le monde arabe, Lavergne (Marc), éditeur,  sous presse pour automne 1998.

Hobbes T : Léviathan. Editions Sirey.1971. 

Kepel (Gilles), Le prophète et le Pharaon, Paris, Seuil,  1984.

Kremer-Marrieti A: La morale. Que sais je. PUF. Paris. 1995.

Laroui P : Islam et Modernité. éditions La découverte. Paris. 1987.

Legendre P : Sur la question dogmatique en occident. Fayard. 1999.

Mairet, G : Le principe de souveraineté. Folio/Essais. Paris. 1996.

Marie, A : " Du sujet communautaire au sujet individuel" in l'Afrique des individus. ( ed Marie, A)1997. Khartala. Paris. 

Pisier Kouchener E: L'obéissance et la Loi : le droit. in Histoire des Idéologies Tome 3. Hachette. Paris. 1978.

Rosanvallon P : Le Peuple Introuvable.Editions Gallimard. Paris 1998.

Rosanvallon P : le Sacre du Citoyen. Editions Gallimard. Paris 1992

Ricoeur P: Morale, ethique et Politique in Morale et Politique. in Pouvoirsn N° 65 PUF; 1993.

Salamé, G (ed) :  Démocraties Sans démocrates. Fayard. 1994.

Singerman, D : (1995),  Avenues of participation : Family, Politics and Networks in Urban Quarters of Cairo,. Princeton University Press.

Zghal, M : Gardiens de l'islam. les Oulémas d'al Azhar dans l'Egypte contemporaine. Presses de Sciences Po. Paris. 1996. 

Colloque international : L'individu au Maghreb Editions Ts Tunis. 1993.

Rapport de l'Etat de la Religion. Le Centre des Etudes Politiques et Stratégiques d'Al Ahram; le Caire.

� Le terme " marché" exprime le fait que depuis plus de deux décennies en Egypte, des acteurs multiples s'investissent dans la bienfaisance au nom de l'islam et s'en " disputent" d'une certaine manière les "parts". Les acteurs sont aussi bien institutionnels qu'individuels et les enjeux de la bienfaisance islamique sont religieux, politiques, économiques et sociaux. D'un point de vue politique, les deux macro-acteurs sont les pouvoirs publics égyptiens et le courant des Frères Musulmans.


� Les difficultés sont encore plus grandes si le chercheur ou le journaliste est une femme. La doctrine de son fondateur prône une stricte séparation entre les sexes et jusqu'à aujourd'hui les femmes n'ont pas le droit d'entrer dans le siège de l'association-mère installée à rue El Jalla en plein centre du Caire. De même, les adhérentes de la Gamia Charia n'ont pas le droit de se présenter aux conseils d'administration des différentes filiales.


� Il convient de ne pas confondre entre l'expression égyptienne " sunni" et la grande division historique qui distingue les musulmans entre sunnites, chiites et Kharidjites. De ce point de vue, tous les égyptiens sont des sunnites.  


� Les Ibadats sont les prescriptions qui concernent les relations entre le croyant et Dieu par opposition au Muamalats qui concernent les relations sociales en général.


� Père fondateur du réformisme musulman


� Fondateur de l'Association des Frères Musulmans.


� Les Frères Musulmans égyptiens n'ont jamais obtenu l'autorisation de fondation d'un parti politique. Pour pouvoir participer aux différentes élections ils contractent des alliances avec les partis politiques reconnus. L'alliance avec le Parti du Travail Socialiste a été l'alliance la plus durable. Aujourd'hui, elle semble contestée et remise en cause. 


� Rapport de l'Etat de la Religion . Centre des études politiques et stratégiques d'Al Ahram. Le Caire ( en arabe). 1998. page 51. 


� Al Liwa Al islami du 3 juillet 1997. 


�Dr  Abdel Adhim Hamed El Khattab : Aspects de l'histoire de l'imam le Cheich Mahmoud Mohemed Khattab el Sobki. ( le rénovateur du 14ème siècle de l'Hégire,  l'imam des sunnis et le fondateur de la Gamia charia en Egypte).  1985.  Dar el Itissam. Le Caire. ( en arabe). page 11.


�Mohemed Arkoun : La pensée Arabe. Paris. PUF. 1979. page 97 et 98.


� Certains aspects de la doctrine du cheich el Sobki sont effet proche du de la doctrine wahabite : la critique du soufisme, du culte des saints et également son refus de la bidaa ( innovation blamable car ne reposant pas sur un Texte sacré certain ) etc ... 


� fitna signifie la discorde, la division etc...


�Dr  Abdel Adhim Hamed El Khattab : Aspects de l'histoire de l'imam le Cheich Mahmoud Mohemed Khattab el Sobki. ( le rénovateur du 14ème siècle de l'Hégire,  l'imam des sunnis et le fondateur de la Gamia charia en Egypte).  1985.  Dar el Itissam. Le Caire. ( en arabe). page 80.


�Sayyid 'Uways : L'histoire que je porte sur mon dos. CEDEJ. Le Caire. 1989. page 166.


�Sayyid 'Uways : L'histoire que je porte sur mon dos. CEDEJ. Le Caire. 1989. page 138.


�Sayyid 'Uways : L'histoire que je porte sur mon dos. CEDEJ. Le Caire. 1989. page 167.


�Sayyid 'Uways : L'histoire que je porte sur mon dos. CEDEJ. Le Caire. 1989. page  199-200. 


�Il ne s'agit là évidemment qu'une des causes de l'investissement des Frères Musulmans. Il existe d'autres causes et motivations, de l'ordre de l'opportunité et de l'intéret notamment : la bonne réputation de la Gamia Charia dans la société égyptienne, son type d'organisation et le fait qu'elle soit une association privilégiée par les pouvoirs publics etc... Ces derniers arguments apparaitront dans la suite de l'article. De même, il est fort possible qu'il y ait un accord  explicite à ce propos entre la direction des Frères Musulmans et les dirigeants égyptiens. Mais il ne s'agit là que d'une simple hypothèse.   





� Outre la nomination d'un officier à sa tête, Nasser a dissous l'association des Ansars El sunna Mohemedia en la "fusionnant" avec la Gamia Charia. Cette interdiction des Ansars est liée à la crise des relations entre Nasser et l'Arabie Séoudite lors de l'expédition militaire égyptienne au Yemen. 


�La bigraphie rapporté par Malika Zghal du Cheich Abdelhalim Mahmoud montre que la doctrine de ce dernier est très similaire à celle du du cheich el Sobki. Il est fort probablement qu'il ait été un proche de la Gamia Charia.   


�L'assemblée générale de renouvellement des instances dirigeantes de la Gamia Charia au niveau national est formé de 3 représentants pour chaque des 347 filiales. 


� Il s'agit de Alaa Arafat, jeune historien égyptien et membre du CEDEJ. Qu'il soit vivement remerciement de sa très précieuse collaboration.  


�nous remercions l'ensemble de ces médiateurs notamment Magdi Kor Kor, journaliste et Ayemen Abdelwahab, chercheur au Centre Politique et stratégique d'Al Ahram.  


�Nous ne donnerons pas les noms des personnes interrogées sauf lorque nous avons obtenu leur autorisation.


�Il sera beaucoup question du Cheich R dans les entretiens car quatre  des  sept entretiens se sont déroulés dans une même région.


�C'est un jeu de mot sur le nom de famille "Mahgoub" qui a la même racine de le verbe hagaba qui signifie cacher et qui a donné le highab ou voile "islamique".  


� En fait, l'association du cheich K connait des problèmes financiers importants. Un conflit l'oppose avec le président de l'association à cause de l'entretien de la mosquée. Le président, lui même fils du Cheich A qui a fondé l'association avec le Cheich K souhaite tout simplement remettre la Mosquée au Ministère des Wakfs car il estime que la mosquée appartient à son père car le terrain sur laquelle elle a été construite a été acheté par son père.  Le cheich K n'est pas d'accord et il a porté plainte contre lui.  De même, c'est le Cheich K qui finance en partie l'association sur ces propres deniers.  C'est ainsi que chaque vendredi il invite à déjeuner une partie du personnes qui fréquentent la mosquée et l'association.  Ces informations nous ont été donné par sa famille qui souffre de cette situation et également  du caractère quelque peu autoritaire et dogmatique du cheich K. 


�Ahl el Khair : les gens qui font de la bienfaisance. Caisse de noudhour : caisse qui se trouvent dans les mosquées et dans lesquelles les croyants déposent de l'argent généralement comme remerciement pour des voeux exaucés. 


�Cette pratique est courante. Elle permet aux médecins de disposer d'une clientèle parmi le public de la mosquée et cette clientèle est attirée par les prix des consultations qui ne sont pas élevés.  


�La personne dont il parle est connu dans la région pour être un membre des Frères Musulmans. Il s'est fait emprisonné  à plusieurs reprises. C'est un personnalité brillante qui a travaillé quelques années  en Arabie Séoudite . A son retour, il a fait un travail de mobilisation politique dans la région et  s'est présenté à plusieurs reprises aux élections législative sur la liste du parti du travail et il échoué. En fait,  c'est le Cheich K. lui même qui l'a amené pour faire la prédication du vendredi à la mosquée. Mais il semble que les problèmes sont nés du fait que  le propre fils du Cheich K , enseignant en mathématiques, souhaitait faire lui même la prédication et il est également considéré comme un Frère Musulman même s'il n'a pas le prestige du premier.  Il semblerait qu'il a écarté pour permettre à son fils de faire la prédication. Il importe de noter à ce propos que la prédication est un service qui se paie et les rétributions sont très variables. Elles dépendent notamment de la qualité du discours du prédicateur et de sa capacité à intéresser son public en abordant notamment des sujets sensibles qui touche au politique. Les rétributions peuvent varier entre 15 livres la prédication et 1000 Livres voire plus pour les ténors de la prédication. Il existe véritablement un marché des prédicateurs en Egypte. Pour une association de bienfaisance, le choix du prédicateur est une sorte d'investissement. Plus le prédicateur attire du monde par l'indépendance de son discours,  plus les caisses de Noudhours se remplissent. ( entretien avec un responsable l'association des Ansars el Sunna Mohemmedia Mars avril 1998. ). 





�L'entretien s'est déroulé dans une salle de conférence d'une association culturelle fondée à l'origine par des militants marxistes. C'est le Hagg A. 53 ans, de retour d'Arabie Séoudite et propriétaire d'une société commerciale qui devait faire la conférence. Le Hagg A. a des ambitions politiques et souhaite se présenter aux futures élections législatives sur la liste du Parti National démocratique qui est le parti au pouvoir. Il a déjà commencé à préparer le terrain. Le Cheich M  assiste à sa  conférence car il a fait un don de 1000 LE à la Gamia Charia. Le sujet de sa conférence est de présenter au public son projet intitulé " une chèvre, une famille" et qui a pour objectif de garantir à chaque famille pauvre du village une chèvre. 








�Ces expressions signifient de Dieu à Dieu et de l'aumôme ( obligatoire religieusement )des musulmans. 


�En fait il s'agit là d'un conflit politique. Le cheich R est un proche du Parti National Démocratique et le projet de " prise en charge de l'orphelin" est un projet initié par les Frères Musulmans.  


�permis par la loi islamique.


�Il fait référence à un autre projet social de la Charia qui est le Projet de soutien au mariage et qui s'adresse par ordre de priorité aux jeunes filles orphelines puis à d'autres catégories de jeunes. 


�c'est le tabac que l'on met dans les narguilés. Normalement, sa pratique est interdite pour les membres de la Charia. 


�Il fait référence à l'association des Ansars el Sunna Mohemeddia dont il a été question dans le premier chapitre. 


� Il s'agit d'une organisation  piétiste née au Pakistan et qui a aujourd'hui nombre important d'adeptes.  


�Les adeptes du Tabligh  sont connus en Egypte pour leur " sortie" collective pour aller faire de la prédication.


�La filiale de Charia concernée par cet entretien est installée dans un quartier du Caire ou résident des couches moyennes supérieures.  


�Banque parapublique contrôlée par le Parti National Démocratique et dont les des missions est de collecter la Zakat sur tout le territoire égyptien. La Banque nasser est une des organisation qui permette aux pouvoirs publics égyptiens de faire de "l'islam social". ( Ben Néfissa, S : 1991).


�Il fait référence à la personne rencontrée avant que le comptable n'arrive pour le rendez vous. Il s'agit d'une  membre du conseil d'administration  dont l'âge dépasse manifestement les 70 ans. Il est habillé de la tenue de rigueur du Sunni de la Gamia. A la vue du chercheur, a eu la réflexion suivante :  . " Pourquoi voulez vous enquêter sur la Gamia Charia  La Gamia Charia c'est le respect du Coran et de la Sunna et il n' a pas d'autres choses à dire sur elle !!! "  





�C'est également le frère du Omda et il appartient à une des plus importantes familles du village. Il est considéré comme l'animateur principal de la filiale. Il a également d' excellentes relations avec un grand médecin qui a une clinique privée dans la région et notoirement connu dans la region comme étant un Frère Musulman. Il s'agit en fait de tout le réseau des Frères Musulmans qui sont en même temps dans le syndicat des médecins qu'ils ont controlés dans les années 80 et membres de la Gamia Charia sur le plan national. 


�drogue égyptienne. 


�Les indépendants PND sont les candidats à l'Assemblée du peuple qui ne sont pas arrivés à se faire inscrire sur la liste du PND qui est le parti au pouvoir mais qui généralement s'inscrivent comme députés PND s'ils arrivent à se faire élire. 


�ghalaba : signifie des pauvres gens. 


�jouhoud edhatia : effort de se prendre en charge. C'est un terme générique qui signifie la prise en charge par les citoyens de leurs affaires. En l'occurrnce il s'agissait ici de collecter l'argent pour construire la mosquée. 


�les autochtones ou les habitants du lieu. 


�C'est une décision politique pour contrôler la mosquée et les prédicateurs qui y prêchent. Elle signifie que la mosquée en question était un fief des Frères Musulmans.


�le Sénat.


�L'action de bienfaisance.


�terme qui désigne le travail de nuit.


�Il parle de la personne du premier entretien.


� Il signifie par là l'acte de conciliation ou de médiation entre deux parties en conflit. Généralement en Egypte on utilise le terme de Majliss orfi ou haqq el arab etc... Mais la charia a son terme spécifique. ( Ben Néfissa, S : 1999) 


� Il signifie par là l'esprit de clan et ou l'esprit de clocher. 


�Les " municipalités". 


�Du poids .


�attaque généralisée


� les groupements islamistes extrêmistes.


�expression courante pour signifier l'appartenance à une famille aisée et connue


�Le cheich Fayed est le candidat des Frères Musulmans à l'Assemblee Générale de 1990. Après la plainte qu'ils ont déposé contre la décision de dissolution du conseil d'administration, le tribunal administratif leur a donné raison et le Cheich Fayed est arrivé à présider la Gamia Charia à partir de 1995. 


�Nous avons recu de sa part l'autorisation expresse de mentionner son nom. 


�Lors de l'entretien, Mohemedi Abdel Maksoud est habillé avec la tenue vestimentaire des membres de la Charia et couvre sa main avec un pan de son manteau pour saluer le chercheur.


�Avant de le rencontrer, le chercheur à eu l'occasion de discuter avec son neveu  dans la toute petite librairie qui appartient à son fils et qui est juste en-dessous de la maison de Maksoudi et cette maison est elle-même juste en face de la mosquée centrale de la filiale de la Charia. Son neveu prend le chercheur pour une journaliste et il lui dit :  Ici, il n'y a que la Charia qui fonctionne. Moi-même, je suis bénévole dans l'association, car j'ai mon propre travail dans un atelier de menuiserie.  Hamdoulillah( il veut  signifier par là  qu'il n'a pas besoin de travailler dans la Charia pour gagner de l'argent. C'est une manière de répondre aux soupçons classiques sur le fait que les leaders d'associations font travailler leur propre famille. ).  Le budget de la Charia à Helouan est de 2 millions de livres. Les autres associations dans le quartier ne font rien. Les ligues régionales s'occupent plus des morts que des vivants et dès qu'il y a un décès elles ne sont bonnes qu'à installer les chaises pour les condoléances. Quant aux associations de développement, ce sont les gens du PND qui s'en occupent et elles ne font rien . La preuve, je les ai vus une fois en pleine réunion en train de discuter, de rigoler et de boire des boissons sur les frais de l'association. Les employés qui travaillent à la Charia sont enregistrés et l'association paye les cotisations sociales. ( Il fait ainsi référence au contrôle du ministère des affaires sociales ). Nous n'avons rien à demander aux Affaires Sociales et c'est eux qui nous envoient des  fonctionnaires faire leur stage chez nous pour apprendre ce qu'est le vrai travail social...  


�Il fait référence à notre propre ouvrage publié en Egypte en 1995 et qui s'intitule " les Associations en Egypte". Cet ouvrage qui a été publié en arabe a facilité de manière considérable les enquêtes. 


� Nous avons effet défendu l'hypothèse que le facteur religieux est un des facteurs qui encourage la fondation d'association en Egypte. 


�C'est la loi qui organisait la travail associatif en Egypte et qui a fait l'objet d'une ample discussion et polémique dans les années 1990 dans les milieux politiques et intellectuels. ( Ben Néfissa, s : 1996) 


� Il s'agit évidemment d'un choix "officiel" ou plus justement d'une légitimation a posteriori. Comme  toutes les tendances politiques, les islamistes égyptiens utisent les canaux qu'ils trouvent pour s'exprimer. Lors des différentes élections, les Frères Musulmans utilisent également les canaux communautaires pour élargir leur base électorale et font des tractations avec les dirigeants des ligues régionales qui sont des associations qui regroupent les ressortissants d'une même contrée installée autour des grandes villes. Ces tractations sont évidemment facilités quand le candidat islamiste ou non est lui même originaire de contrées concernées. 


�Signifie " centrales" et c'est un terme générique pour désigner les associations qui ont des filiales et un large rayonnement géographique. 


� Pourrait être traduit par le Surmoi car mot à mot cette expression signifie " la force du Moi " 


� Il fait référence a un des importantes initiatives prise par le Cheich el Sobki dans les années 1930 et qui a été la fondation d'une usine de textile en coton. Les buts de cette inititives semblent multiples. Du point de vue des motifs affichés il s'agissait d'encourager la production nationale concurrencée par la production étrangère et de fabriquer les tenue en coton pronées par le cheich el Sobki afin au détriment des tenues en soir interdites dans sa doctrine. Probablement, il s'agissait aussi de financer l'association et d'employer ses adeptes.


�Les ledears naturels de la population.


�Les leaders parachuté d'en haut. Il désigne les candidats aux élections qui n'ont pas d'ancrage local. 


� Tel est l'une des causes importantes de l'attraction des Frères Musulmans pour la Gamia charia. 


�Dr Abdel Adhim Hamed el Khattab : op cit page 143 144;


�L'inspiration de ce texte n'a pas forc_ment pour origine un Fr_re Musulman de la Charia. En fait d_s les d_buts de la fondation de la Gamia Charia dans les ann_es... le fondateur de l'association avat des pr_occupations de ce types notament avec la cr_ation dans les 30 d'une usine de tissage et d'une insstance sur la n_cessist_ de produie et d'acheter natinel comme forme de combat contre la colonisation. Toutefois. 


�Les orphelins concernés par le projet sont les orphelins de père. Les orphelins de mèrre ne sont pas inclus car considérés comme ayant un père qui les prend en charge. 





